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REVUE POLITIQUE.
Un de nos  co rrespondan ts  de P a ris  n o u s éc ri­

vait, il y  a  quelque tem ps déjà, q u e  le gouvcnic- 
m en t p ro  ïo se ra it à  la C ham bre, au ssitô t ap rès  sa 
ren trée , de nom m er une com m ission  pou r l’é ­
tu d e  des p ro je ts  de ré fo rm e constitu tionnelle . 
Celte nouvelle  p ren d  consistance et est confirm ée 
p a r  d ivers jo u rn au x . L a com m ission , d ’ap rè s  le 
R a p p e l, se ra it de tren te  m em bres. Le gouverne­
m en t y se ra it rep résen té  non-seu lem ent par le 
p rés id en t de la  répub lique , m ais par les m inis- 
ti-cs d e  la ju stice  et de l’in té n e u r  et queh iucs- 
uns des m em bres du  conseil d ’E tat. Dans son 
m essage d e  ren trée , le p résiden t de la répub li­
que ann o n cera it la  p résen ta tio n  d ’une p roposi­
tion  d an s  cc sens.

La s itu a tio n  électorale- achève d e  se dessiner 
ne ttem en t dans les sep t départem en ts français 
appelés à  nom m er chacun  u n  d ép u té , dim anche 
p rochain . Dans la p lu p art, tou tes es chances son 
en  iaveu r des cand idats répub licains. Le parti 
fait p reuve d’une très-g rande  d iscip line. Ainsi, 
d an s  la G ironde, non-seulem ent M. .Mie, qui avai 
élé choisi d ’abo rd  p a r  les com ités, s’est re tiré  
p o u r  év ite r toute d iv ision  dnns le p arti, m ais i 
m e t au  serv ice du  can d id a t défin itivem ent choisi 
toute son  activ ité p o u r l’a id er à  triom pher de 
M. de F o rcade  la R oquette, qu i travaille  avec une 
a rd e u r  infatigable e t est so u tenu  par les rep ré ­
sen tan ts m onarch istes  de B ordeaux. Dans le Cal­
vados seu l, l’entente en tre  les répub lica in s n ’a 
>38 encore pu se p ro d u ire . MM. P a ris  et Lenoir, 
e  second p lus avancé (jue le p rem ier, son t tous 
es d e u x s u r  les ran g s  con tre  tro is  cand idats m o­

narch istes , MM. de F o u rnès, Joret-D esclozières 
e l de G olbert-C habannais.

Los am is du  p rince N apoléon annoncen t qu ’il 
com pte in ten te r un procès au  m in is tre  de l’in tc- 
r ie iir , p o u r fait d’aiTCStalion illégale. De son 
côté, M. R o u h er po rtera it la<iuestion à la tr ib u n e  
d e  l’A ssem blée nationale . Le gouvernem ent ne 
se p réoccupe pas beaucoup de ces éventualités. 
Il p ouvait s’in qu ié ter davan tage d e  la  façon dont 
en  Ita lie  on ju g era it sa déterm ination . Mais les 
feuilles ita liennes, oü  les bo n ap artis tes  avaient 
espéré  tro u v er de g randes explosions de colère 
à  ra ison  d u  voyage ([ue la  p rincesse  C lolilde s’est 
im posé p o u r  ne pas se sép a re r  de son  m ari, 
annoncen t sim plem ent l’a rrivée  p rochaine des 
deux  époux à M ilan, sans in c rim in er en  aucune 
façon M. T hiers pou r u n e  m esu re  q u i ne visait 
qu ’un co n sp ira teu r bonapartiste .

L o rd  E n  Icld, so us-secré ta ire  d ’E tat p o u r  les 
affaires é tran g ères  dans le cab inet ang lais, a  reçu  
h ie r en aud ience  le général K irkham , com m andant 
en  r h r f d e s  troupe» du roi Jean d ’E th  opir? (prince 
K assa).C el envoyé est p o rteu r de dépêches ofii- 
cieilles de son  souverain  p o u r la re in e  Victoria 
et p o u r les am bassadeurs d’A llem agne, d 'A utri­
che, d e  F rance et de R ussie , à l’effet d’invoquer 
leu r in tervention  con tre  uiie invasion  don t il se 
d it m enacé de la p a rt du kliédive d’Egypte. Tout 
son pays est cn  a larm e, depu is  q u ’une cxpédi-
linn Aa n/ta Xtion de trou 
K herm  dans

leâ égyptiennes s ’ést fortifiée à 
a  province de Bogos. Le ro i Jean , 

ou r in té resse r l’A ngleterre à son so rt, invoque 
es services qu ’il lui a  re n d u s  lors de l’expédi­

tion con tre  Theodoros, m ais ies jo u rn a u x  anglais 
estim ent quo ces services o n t été suffisam m ent 
reconnus par la chu te  m êm e de Théodoros qui 
m enaçait sans cesse l’indépendance du T igré, où 
régnait le prince K assa, et pa r les dons de toute 
na tu re  qui lu i on t été faits par lo rd  N apier au  
m om ent de son départ de TAbyssinie.

Ils engagent donc leu r gouvernem ent à  ne pas 
se com prom ettre dans de nouvelles aven tu res du  
côté de la m er Rouge et à n’ag ir, s ’il le juge  né­
cessaire , que par la  voie d ip lom atique.

Une note de la G azette  de l 'iU e m a g u e  du N ord  
p orte  que le congé don t le  p rince  de B ism arck 
jo u it actuellem ent n’exp ire  pas à u n e  époque dé­
term inée, m ais d u re ra  ju sq u ’au  rétab lissem ent 
com plet de la san té  du p rem ie r m in istre . D’après 
Tavis des m édecins, toutefois,T absence du  c lan- 
celier ne se p ro longera  pas ju sq u 'à  tro is  m ois 
com m e quelques feuilles 1 avalen t annoncé.

Selon les inform ations du  m ôm e jo u rn a l, le 
p ro je t de loi su r  le  m ariage civil ob ligato ire  se­
ra it  lo in  d ’è tre  p rê t. En ce m om ent, cette q u es­
tion fera it Tobjet des délibérations d’une com ­
m ission  forrtlée de délégués des m in istères des 
cu ltes, d e  T inlérieur et de la  ju stice .

La seconde C ham bre des E tats-G énéraux  des 
Pays-B as a  adopté, dans sa séance du 45 octobre, 
>ar tren te -h u it voix con tre  tren te -s ix , la loi su r  
e nouveau ta rif  indien. Le p rin c ip e  de rab a isse ­

m en t des taxes à  un  sim ple d ro it fiscal se  trouve 
donc réso lu , quoique à  une très-faib le  m ajorité . 
Une ten tative p o u r m ain ten ir ju sq u 'en  4877 les 
d ro its  différentiels pou r les tissu s  de colon a 
échoué. V ingt et une voix seu lem ent se sont d éc la ­
rée s  en  faveur de Tam enderaent p résen té  dans 
ce bu t. Une au tre  p roposition  tendan te à  faire 
d isp a ra ître  d u  ta rif  les d rô its  d e  so rtie  s u r  quel­

q ues p ro d u its  co loniaux a  été repoussée par 
4 6  voix  con tre  24. Enfin p a r  u n e  m ajorité  de 
65 voix  la  C ham bre a refusé  de se ra llie r  à un  
am endem ent de M. Van d e r L inden , député d ’Al- 
m elo qui dem andait d e  su p p rim e r toute taxe su r  
les p ro d u its  d’orig ine néerlandaise  à l’im porta­
tion  au x  Indes. M.M. de Bruyn K ops e t M irandolle 
n ’ont pas eu  de peine à  d ém o n tre r q u e la  co m b i­
naison  de M. Van der L inden , sous des apparen ­
ces trè s - lib é ra le s , ten d a it en  réalité  à  acco rder 
au x  in d u strie ls  néerlandais  u n e  p rim e  différen­
tie lle  de 6 p . c.

La re in e  des Pays-B as s’est em barquée h ie r 
au  lle ld e r  su r  u n  bâ tim en t de la  m arine  de TEtat 
p o u r  se re n d re  en  A ngleterre.

L’A ssem blée nationale  de Serb ie a  voté  u n e  
A dresse au p rince M ilan, dans laquelle  elle dé­
c la re  se ra llie r  avec jo ie  au  p rogram m e déve­
lo p p é  dans le d iscou rs du  trô n e '

L’A dresse de la  S kup tsch ina  contien t égalem ent 
un  p assage  exprim an t le vœ u form el que la S er­
bie en tre tienne  les m eilleu res re la tions avec les 
gouvernem en ts é trangers . E nfin , le  m êm e docu­
m en t re n d  un  ju s te  hom m age au  patrio tism e 
et à la  sagesse de l’ancienne régence. Le p rince 
a  reçu  des A dresses de la p lu p a rt des villes se r­
bes ({ui le rem erc ien t d 'avo ir si b ien  com ­
p ris  les véritab les in térê ts  du  pays : Tordre e t le 
trav a il à  T in térieur et la pa ix  avec tous les vo i­
sins.

L ’arran g em en t en tre  le gouvernem en t he llén i­
que e t la  Com pagnie d es  m ines du  L aurium , que 
des renseignem en ts an té rieu rs  nous fa isa ien t 
p révo ir, p a ra ît seco n firm er. D um oinslaiV aziow e 
annonce que, g râce au x  bons offices des p u is­
sances am ies, le  négocia teu r g r e c . M. Valao- 
r itis , au ra it réussi à  L ondres e t à  P aris  à éta­
b lir  un  acco rd  p ré lim in a ire  avec la F rance  et de­
vait se re n d re  à  R om e p o u r dem ander l’acquies­
cem ent d e  l'Ita lie  au x  a rran g em en ts  convenus. 
C’est encore  uno  question , g ro ssie  o u tre  m esu re  
d ans ces d ern ie rs  tem ps, qu i va d isp ara ître  de 
Tordre du  jo u r  de la politique générale.

U n té légram m e d e  no tre  co rrespondan t de 
M adrid annonce que. les Cortès on t adopté à 
Tim m ense m ajo rité  de 205 vo ix  con tre  68, la ré ­
ponse au  M essage de la couronne.

A près u n  d iscou rs d e  M. M argall, p ro testan t 
énerg iquem en t con tre  toute partic ipa tion  du  
p a rti répub lica in  dans le m ouvem ent in su rrec ­
tionnel du  F erro l, M. Z orilla  a  résum é les débats.

Le d iscou rs qu ’il a p rononcé  à  cette  occasion  
a été v ivem ent app laud i e t a p rodu it une excel­
len te  im pression . (Voir a u  B u l l e t i n  t é l é g r a ­
p h i q u e . )

face aux  besoins, les acc iden ts  g raves étant 
p lus ra re s  qu ’a il leu rs  dans la prov ince  de 
Luxem bourg.

Enfin, dans la province  de  N am ur, le 
fond de la caisse se form e d’un versem ent 
annuel de six  francs  p a r  o u v r ie r  e t  d’un 
versem ent égal fait p a r  les pa trons . Cette 
décision a été  p r ise  au m ois d’aoû t de  Tan­
née dern iè re  dans  rassem b lée  générale  
des explo itan ts  des m ines et m in iè res  de 
la province . Elle e s t  motivée s u r  ce que 
le travail dans les m in ières  de  fer ne  s’o ­
p è re  qu ’irrégu liè rem ent.

Aux te rm es  des s ta tu ts ,  les  t ro is  caisses 
o n t  le d ro it  d’accep ter  des dons e t  des legs 
e t  dona tions  d’objets  m obiliers .

Nous donnons plus loin, d’après la correspon- 
dancG de Stockholm, un compte rendu des funé­
railles du roi Charles XV, et nous publions les noms 
des envoyés extraordinaires qui ont représenté à 
cctio cérémonie funèbre les souverains do la plupar 
des Elals de TEurope.

M. le prince de Caraman, qui, d’après le Journal 
de B ruxe lles , avait reçu mission de représenter le 
roi des Belges aux funérailles du roi de Suède, ne 
figure pas parmi les envoyés présents.

Il faut croire ou que le Journal de B ruxe lles  était 
mal informé, ou que, commo l’envoyé du Czar, M. le 
prince de Caraman est arrivé trop tard, ou bien en­
core que sa mission n’était pas d 'assister aux funé­
railles, mais peut-être d ep résen terà  la familleroyale 
do Suède les compliments do condoléance do notro 
Roi.

Lti M oniteur  a publié , h ie r  e t  au jou r­
d’hui, des a r rê té s  royaux ap prouvan t les 
s ta tu ts  des caisses de  prévoyance en fa­
v eu r des ouvriers  m ineurs  é tablies à Char­
leroi, Nam ur et Neufehâteau.

Voici les p rincipes essen tie ls  qui ont 
servi de bases à la rédaction  de ces s ta ­
tu ts  :

4® Une bonne com position  des com m is­
sions adm in istra tives  des caisses.

2® ü n  taux  de  v e rsem en ts ,  p rovenant 
m oitié des re tenues o pérées  su r  le sa laire  
des ouvriers , m o it iédes  con tr ibu tions  c o n ­
sen ties p a r  les pa trons , suffisant pour a t ­
te indre  le b u t  que Tou a en vue.

3® La publicité des com ptes annuels.
Tels qu ’ils son t, ü s  on t été  approuvés 

p a r  les assem blées générales des exploi­
tan ts  de m ines e t  de m in ières  du bassin  de 
Charleroi e l  des p rovinces de  N am ur e t  de 
L uxem bourg ; ü s  o n t  é té  soum is aux  ob­
servations des dépu ta tions  perm anentes  
des p rovinces de H ainau t, de  Nam nr e t  de 
Luxem bourg, et, enfin, o n t  ob tenu  Tappro­
bation  d’un com ité  consu lta tif ,  institué  
p a r  le départem en t de T intérieur et com ­
posé de fonctionnaires au  co u ra n t  des be­
so ins des  ouvriers  m ineu rs  e t  de tou tes  
les questions se ra t tach an t  à Taméliora­
tion du s o r t  de ces ouvriers .

Ils o n t  un carac tè re  d’un ité  dans leu rs  
p r inc ipes  constitu tifs , m ais ils p résen ten t 
e n tre  eux des différences dues  à des causes 
locales. Ainsi, en ce qui concerne  la caisse 
de prévoyance de Charleroi, le p rod u it  des 
ve rsem en ts  réun is  des exp lo itan ts  e t  des 
ouv rie rs  e s t  de 4 4,2 p. c. du m on tan t des 
sa la ires . G e tau x  est m ain tenu depuis p lu ­
s ieu rs  années, et, m oyennant une sage 
économ ie, ü  para ît  suffisant.

P o u r  la caisse de Neufehâteau, le taux  
n’est que d’un p o u r  cen t e t p e rm e td e  faire

Le conseil com m unal de  Bruxelles aura  
b ien tô t à s’o ccu per  d 'un  p ro je t  de d rainage 
du bo is  de la Cambre, d ressé  p a r  l’in spec ­
te u r  de la ville M. V erstraeten , afin d’aug­
m en ter  le volum e de  la d is tr ib u tio n  d’eau. 
Ge p ro je t  e s t  exposé dans un  ra p p o r t  
ad ressé  au collège p a r  une  com m ission  
spéciale. Voici un  ex tra it  de ce docum ent 
qu i se ra  lu, c royons-nous, avec in té rê t  :

Ce projet est lû fruit des recherches entreprises 
dans le but de diminuer le volume d’eau que la dis­
tribution do Bruxelles fournit au lac du bois do la 
Cambre.

Le lac est plus élevé que la surface des eaux soii- 
terraines; do sorte que i’euu qui s’échappe par filtra- 
lioD va rejoindre la nappe d’eau naturelle pour s ’é­
couler par la vallée du Maelbeck,sans utilité pour los 
habitants do Bruxelles.

En éludmnt io moyen de rem édier à eotto porte. 
.4. Verslrnolon a romurriiiû (juc lo niveau <lo ces eaux 
suülerraines osl boaucoup plus élevé cjuc la source 
du Droubciaer, qui fournit au réservoir voisin do ia 
colonne du Congrès Teau quo cc réservoir distribue 
dans ie bas de lu viilu.

Une galerie passant sou.s lo bois de la Cambre re­
cueillerait donc. non-seulement Teau qui se perd par 
liltraiion à travers le fond du lac, mais encore les 
eaux pluviales qui tombent sur la surface qui serait 
drainée par la galerio, ct ceito eau pourrait ê tre  diri- 
gé<i vers le réservoir voisin de la colonne dù Congrès.

Co supplément d’eau,dj.slribuée dans la villo basse, 
permettrait de diminuer d ’autant le volume que le r é ­
servoir ü Ixelles fournil à cetto partie de la ville, 
pour lo distribuer dans la villo haute.

On restituerait ainsi â la population, non-seulement 
Teau que les filtrations absorbent, mais encore tout 
le volume d’eau drainé par la galerie percéo sous le 
bois de la Cambre.

Cetto galerie aurait 2,435 mètres de longueur, et 
déboucherait dans la vallôo du Maelbeek, près do 
lAcadémie militaire, où commonceraii une conduite 
cn lonie qui viendrait s ’embrancher su r la conduito 
du Broubelaer.

Le niveau à Torifice do ia galerie serait situé à 6i 
mètres au-dessus du niveau de la mer et à 46 mètres 
au-dessus du réservoir do l.i colonne du Congrès'; la 
galorio serait inférieure de 7 mèlres en moyenne à la 
nappe souterraino, et ejje passerait sous Io sol à uno 
profondeur variable do 8 à 30 mèlres.

La conslilulion du sol A drainer est la même que 
celle du terrain supérieur à la source du Broubelaer 
qui alimcnlo Bruxelles depuis 60 ans. ’

Pour apprécier le voliimo d’eau quo Ton peut es­
pérer de la galerie projetée, M. Verstraeten a com­
paré la surface à drainer avec Jes surfaces qui four­
nissent les volumes d’oau roiîueiUis dans les envi­
rons do Braine-i’Alleud el de Liégo.

11 a trouvé quo le produit <iu drainage, augmenté 
des liurations du lac, serait, dans les années les plus 
sèche», de 4,000 m ètres cubes pnr jour.

La galerie no traversant pas do propriétés particu­
lières, la ville de Bruxelles peut commencer immé­
diatement les travaux sans formalité préalable.

Le débit dos sources, qui varie avec lôs saisons 
plus ou moins pluvieuses et les années plus ou 
moins sèches, est généralement le plus petit lorsque 
le besoin d'eau e s t le plus grand.
, Dans le but d’emmagasiner les eaux lorsqu'elles 
sont abondantes, pour les utiliser pendant les séche­
resses, M. Verstraeten a eu l’heureuse idée d’éta­
blir, dans rinléneuT de la gdleriel et à quelque 
distance de son orifice, une vanne que Ton fermerait 
quand la distribution actuelle suffirait à la con­
sommation.

Lorsque la vanne sera formée, Teau de la galerie 
reiluera dans le terrain perméable et s’élèvera à un 
mveau peu différent do celui qu’elle atteint aujour- 
d nui ; tout le volume d’eau ainsi refoulé constituera 
une réserve, qui s'écoulera lorsqu’on ouvrira la 
vanne. •

()n pourra de la sorte augmenter le débit ordinaire 
de la gaierie lorsqu’on le jugera nécessaire.

Une simple vanne procurera donc, sans frais, un 
réservoir naturel trôs-élendu, dans lequel Teau se 
conservera mieux que dans un grand réservoir en 
maçonnerie.

M. Verstraeten a déjà, cette année, appliqué cette 
vanne à la galerie do drainagod’Ophain-Lillois et Ta 
fait fonctionner avec succès.

La dépense do la galerie, évaluée à 70 francs lo 
m ètre courant, prix  supérieur à 60 et à 62 francs, 
qu’ont coûté les galeries d'Opbàm ot tle Liège, s’élè­
verait à la sommo de................................ fr. 470,450

La conduite en fonte, estimée d’après 
les prix auxquels les entrepreneurs doi­
vent fournir les tuyaux dont la ville peut 
avoir besoin, coûterait............................. fr. 61,700

T o ta l. .. .f r .  222,450
Le prix du mètre cube d’eau ajouté chaque jour à 

la distribution serait donc inférieur à 56 francs, tan­
dis que le mèfre cube d’eau de la distribution ac­
tuelle coûte 295 francs ct celui de la distribution do 
Liège 130 francs.

Le projet dont nous venons d’indiquer les princi­
pales dispositions nous paraît m ériter votre appro­
bation :

Parce qu’il restituera Teau perdue par les filtrations 
du lac du bols do la Cambre ;

Qu'il ajoutera à la distribution de Bruxelles un vo­
lume d’eau qui coûtera peu ;

El que Ton peut obtenir ces eaux dans un très- 
court délai, en attendant la réalisation de Tun des 

-nombroiix projets qui sont à Télude, et dont Texécu­
tion exigera un temps beaucoup plus long.

Les membres de la commission,
i .  D ’O M A L IU S, L .-B . D E F A IR E , U . M AL'S.

le  gouverneur de la province, c’est M. Wagoner, 
échevin de Tinstruction publique et des beaux-arts, 
qui remplaçait au bureau le c ^ f  de la commune, et 
qui, en celte qualité, a pris la \a ro le  après le rec­
teur, dont lo discours avait p o Ir thème le théâtre 
contemporain. M. Wagener s’̂  attaché à faire res­
sortir qu’en tout temps Tunirersilé d q ^ a n d  a su 
maintenir intacts les droits de la science, et quo, ja­
mais, ello n’avait failli à sa noble mission, qui csl de 
rechercher la vérité librement et de la répandre sans 
arrière pensée.

Après ce discours, on a procédé ensuite à la re­
mise des récom penses décernées par la villo aux 
lauréats de TUniversitô et de TAlhénée, cl, après 
celle distribution, M. C. Verstraeten, lauréat univer­
sitaire, a remercié l’administration communale et les 
membres du corps enseignant.

Kerckhovo, dans la traverse de ladite commune, les­
quels égouts sont destinés à faciliter l’écoulement 
des eaux de la roule.

Le m aire  de  Lyon v ient d’éc r ire  la le t t re  
su ivan te  à  M. A nspach , b o u rg m es tre  de 
Bruxelles, à Toccasion du  voyage de ce 
d e rn ie r  à Lyon :

« Lyon, le 7 oclobre 4872.
» Monsieur lo bourgmestre et trôs-honoré 

collègue,
» J’apprends la nouvelle de votre prochaine visite 

à Lyon, et je  m’em presse de vous informer que je 
ïae ls  à votre disposition, pendant la duréo de votre 
séjour dans nos murs, Tun des appartem ents d’hon­
n eu r de l’hôtel de ville.
_ » La ville de Lyon sera heureuse e t flôre d’offrir 

Tbospitalilô à no des chefs du grand parti libéral en 
Belgique, au représentant éminent et autorisé des 
droits municipaux.

« Veuillez agréer, M. le bourgmestre cl bien honoré 
collègue, l’assurance de ma haute et respectueuse 
considération.

» Lo maire de Lyon,
»  D B A R O n t T . ”

Voici la répon se  de M. Anspach :
« Bruxelles, lo 40 oclobre 4872.

» J’accepte avec un bien vif plaisir l’invitation que 
vous avez bien voulu m 'adresser, et j’aurai Thonneur 
de vous annoncer te jour de mon arrivée.

>* Bien que je ne me rondo à Lyon qu’en ma seule 
qualité de président du comité belge, et qu’il me soit 
naturellement interdit de m’associer à aucune mani- 
festation politique, il ne m’est pas moins précieux, de 
trouver dans mon hôte et dans le chef de la seconde 
ville de France, un partisan éclairé des principes 
auxquels je me suis dévoué.

» Je vous exprime, monsieur ot honoré collègue, 
mes remercîments de la manière trop fialleuse dont 
vous appréciez les efforts que j’ai faits pour atteindre 
un but qui nous est commun.

» Agréez Texpression de ma haute considération.
» Lo bourgmestre, s. a n sfa c u . »

Nous lisons dans l'O pinion  d’Anvers :
« La loi actuelie sur les aliénés est si radicalement 

mauvaise qu’il est impossible, c’est Tavis de tous les 
gens compétents, qu’on l’exécute à la le llre.E 'lecréo 
des responsabilités impossibles et aux médecins une 
position subalterne aussi ridicule que compromet­
tante.

» Elle signale tous les jours depuis les dernières 
enquêtes faites par les procureurs du roi du pays 
de nombreuses contraventions c t  môme le séjour 
d’aliénés dans dos couvents. .Mais le ministère 
est décidé à ne pas fairo poursuivre, et il a préparé 
pour la prochaine session législative, un projet 
de loi qui doit couper court aux abus. D’après 
ce projet, innovation im portante, il n’y aurait 
plus que des directeurs-m édecins, nommés et 
payés largement par le gouvernement, qui ne pour­
raient pas se livrer à la pratique médicale hors do 
Télablissemont. Ils seraient tout à lait indépendants 
vis-à-vis des administrations des asiles et ne relève­
raient que du gouvernement. »

Ira séance solennelle de réouverture des cours do 
Tuniversilé de Liège a eu lieu également mardi. 
Parmi les autorités, nous avons rem arqué MM. Pier- 
cot, bourgm estre; Gérard, préfet dps études do Ta- 
thénéo royal; Chauvin, directeur do Taoadémio des 
beaux-arts ; plusieurs autres notabilités assistaient 
à la cérémonie, qui avait attiré beaucoup do monde.

Le recteur Loomans avait chojsi pour sujet de son 
discours : la liberté humaine considérée au point do 
vue des différents systèmes philosophiques M. Loo­
mans s’est surtout appesanti su r les doctrines spiri- 
tualisle, scnsualisto et stoïcienne. Lo discours de 
M. Loomans a été très-applaudi.

M. le recteur a donné ensuite lecture du rapport 
su r la situation administrative de Tuniversilé pen­
dant la dernière année académique.

A c t e s  o f f l c l o l a  c o n c o r n a a t F a i r L r ;  / . .

Par arrê tés royaux, ( n date 9 octobre ;
Sont rom m és adjudanis majurs :
Les lieulenanls Lemaîtro (A ), du 4% et Soele- 

maris (J,), riu 5* régiment d’ariiltt rie, el le sous-lieu- 
lenaui Uihlein (M ), riu 4 ‘ ® régiment d’artillerie.

Le sit-ur Sieiclum (M.), professeur à l’école niiii- 
lairo. est dé.'laré éinérile.

— Par nriêié ro y a l, en  da te  du-Il o c to b re , la *!é- 
m issiori d u  grade c i de l’em plo i qu’il o ccu p e  dans 
Tarmée, o tte rie  p:<r le  Ii-menant Poduzy (A.), du 
Ib® rég im cP l d e  ligne, o.»l a c c e p te .

Mardi, a eu lieu, à Gand, la séance solennelle do 
rentrée de l’université. Cotte séanco s'est ouverte à 
3 heures, sous la présidence du recteur, M. Fueri- 
son, dans la rotonde do l'université, où Ton consta­
tait la présence d’un grand nombre d’étudiants et 
d’élèves de Tathénéo.

En Tabsence de M. le bourgm estre, en tournée 
d’inspection des travaux du canal de Terneiizen avec

On devait faire hier, dans les carrières de por­
phyre de Quenast, près Tubizo, des expériences en 
grand sur le  lilhofracteur, produit chimique qui veut 
se substituer à la dynamite, à laquelle il se prétend 
supérieur en puissance explosive, et qui ne pré­
sente, au dire de l'inventeur, un Allemand, M. Engels, 
que peu de dangers dans son emploi.

Ces expériences avaient été demandées par deux 
de nos ministres, le ministre do l’intérieur et lo mi­
nistre de la guerre, tous deux désirant se rendre 
compte de la valeur du lilhofracteur utilisé soit par 
l’industrie soit par le génie militaire. En cuiro, des 
circulaires les avaient aononcéos, et elles semblaient 
importantes puisque d’Angleterre. d'Allemagne et do 
France des personnes étaient venues pour y assister. 
Enfinj elles avaient été précédées, il y  a quelques 
jours, d’cxpénences préliminaires où la puissance du 
lilhofracteur s’élait largement raanifcsléo. Celles que 
Ton projetait pour hier devait la m ettre compté- 
tejnont en évidence, cl prouver quo le produit de 
M. Engels présente moins de danger que d’autres 
produits analogues.

A ussi, hier matin, à huit h eu res , à la gare de 
Bruxelles, se présentait toute une caravane en desti­
nation do Tubize. C’élaienl les délégués du gouverne­
ment, un délégué du ministre de la guerre de la 
Grande-Bretagne, un ingénieur des mines belge, des 
exploitants de carrières et de mines, des reporters 
de la presse anglaise, Tinvenleur el les dépositaires 
à Bruxelles du lilhofracteur, le directeur des car­
rières de Quenast, en tout une vingtaine. Une heure 
après, tout ce monde, bravant une pluie violente, 
était sur le lieu des expériences, aux abords des 
carrières.

Là,M. Kindl, inspecteur do Tindustrie au départe­
ment de Tintérieur, délégué par ce département, an­
nonça à M. Engels que sa mission avait principale­
m ent pour but do constater que le üthofracleur pou­
vait être transporté et manipulé sans inconvénients, 
et il l’engagea à fairo ries expériences concluantes 
en ce sens. L’inventeur so déclare prêt à les fairo, et 
il se met à Tœuvre immédiatement. C’est ainsi qu’il 
pose dans un brasier des cartouches de lilhofracteur, 
e lq u e  ces cartouches se consument sans explosion.

en place ensuite sur un bloe de bois, les frappe 
et les écrase, soit avec une bûche, soit avec une 
barre de fer, et, pas plus que dans le feu, les car­
touches n’écIalcDt.

On. s’intéresse à ces essais gui prom ettent puur 
ceux qui vont suivre. Mais, à ce moment, la pluie re ­
double d'intensité, et chacun est forcé de chercher 
un abri, ûo attend un instant, mais, enfin, il faut sc 
résigner à abandonner les expériences. La partie csl 
remise.

A o t e »  « a i c l o t » .  (tixirails du U o n ite tir .,

FONTS ET CHAUSSÉES. — Uo arrêté royal du 4 
ociobre a accordé à la commune de Waereghem un 
subside de 2,480 francs, pour Taider à couvrir une 
partie des frais à résulter des travaux de construc­
tion d’égouts sous ia route de Vive-Saint-Ëloy à

— L’adm in islra tion  com m unalR  de B ruxelles 
v ien t de d o nner les o rd re s  les p lus p réc is  et les 
p lus s tr ic ts  pou r la rép ress io n  des nom breuses 
con traven tions don t se ren d en t jou rnelium ent 
coupables, et p resque  to u jo u rs  im pnuém oiit ju s ­
qu’ici, les co nducteu rs  de v o itu res de place et 
au tre s, de ch arrc lles  a tte lées et de diver.s vébi- 
cu les. L’aiitorilê  est décidée à  te n ir  sévèrem eiit 
la  m ain  à  Texécution des règ lem ents et o rd o n . 
iiaiices d e  police concernan t la  c ircu la tion  des 
chevaux et vo itu res su r  la voie pub lique.

— Les travaux  de construction  des nouveaux 
co llecteurs a  T intérieur de la ville de B ruxelles 
m arch en t tou jours avec u n e  len teu r dése.spé- 
ran te . C’est su rtou t dans la  iiartie  la p lus étro ite 
de la  ru e  des C hartreux  que les riv era in s  ont le 
p lus à souffrir de ces len teu rs , causée.» tantôt 
p a r  le défaut de b ras  ou  le chôm age vo lon taire  
des ouvrier.» ; tan tô t par le  m auvais tem ps. Cela 
d u re  ainsi dopuis p lu s ie u rs  m ois.

— A chaque  in stan t des pas.sants tom ben t ac­
cidentellem ent, pendan t la n u it, dans les tran ­
chées ouvertes su r  la  voie pub lique p o u r  la 
co n stru c lio n  des nouveaux  co llecteu rs. Lundi 
so ir  encore , u n  ouv rier est a llé  ro u le r  au  ibnd 
d ’une d e  ces tranchées, ru e  d e  F lan d re , m ais 
heureusem en t il en  a  é lé  (juilte p o u r quel({ues 
con tusions peu  graves.

— P endan t la  n u it de rn iè re  un  lib ra ire  de 
Louvain  s’est su icidé à  B ruxelles, ru e  d u  Coin- 
m eree, en  se  tiran t u n  coup de p isto le t dans la 
rég io n  d u  cœ u r. La m ort a  été in s tan tanée . Cet 
acte de d ésespo ir est a ttrib u é  à  des chag rin s  d o ­
m estiques e t à  l’in tem pérance.

—  Un com plice  avoué  de T ro p m a n n . —  D im an­
che d ern ie r, u n  in d iv id u  ûgé d’une trciitaiiio  
d 'années, se  p résen ta it à  la po lice de B ruxelles 
p o u r se fa ire  a rrê te r, en  sou ten an t q u ’il n’était 
a u tre  q u ’un des co m ilic e s  du  troj) fam eux 
T ropm ann , le p rincipa a ssassin  de la fàm ilie 
K ing. II se  d isait en  éta t d e  vagabondage et, 
p ou rsu iv i par le rem o rd s, n e  sacliant plu.» rien  
fa ire  de bon , il venait se liv re r à  la ju s tic e  du 
pays où il s’était réfugié depu is  quelque tcmp.s, 
sachan t b ien  le so rt nu i l’a tte n d a it;  11 annonçait 
q u ’il ferait connaître  es a u tre s  com plices.

On c ru t to u t d ’ab o rd  avo ir affaire à u n  haliii- 
ciné, à  un  fou, m ais cet ind iv idu  allan t au -devan t 
des dou tes et des hésita tions de ceux qu i T inter- 
ro g èren t, déclara , avec une g rande  lucid ité  d ’i s- 
p rit, que  ses facultés m ciitales é ta ien t parfa ite ­
m en t in tactes, qu 'il avait b ieu  la  conscience de 
ce q u ’U faisait e t de ce qu ’il d is a i t , en  en tran t 
dans les détails  les p lus circonstanciés et encore 
inéd its  dcT épouvantab le  c rim e d e  Pantin .

B ref, la police d éposa  p rov iso irem en t cet 
hom m e à TAmigo, p o u r le  m e ttre  en su ite  à  la  
d isposition  du  parquet.

Le p riso n n ie r racon te  que le  c rim e de P an tin  
a été com m is par T ropm ann  et lu i, a insi que par 
deux a u tre s  hom m es. Seu lem en t ces deux  der­
n ie rs , d ’ap rès  h ii, n’au ra ien t fait que c re u se r  des 
fosses et ap p o rte r des ou tils  s u r  le cham p Lan- 
g lois.

Il a jou te  que G ustave, le  fils a îné  de K ing, fut 
assassiné  le dern ie r, un  jo u r  ap rè s  que les au tre s  
m em bres de la  fam ille K ing avaien t été m assa­
c rés ; que c’e s t à cause do celte c irconstance que 
le co rps de G ustave a été découvert à  u n  en d ro it 
assez éloigné de ia p lace  où  Ton découvrit les 
au tre s  cadavres. Il p ré te n d  avoir accom pagné 
T ropm ann  ju sq u ’à la  lo rte  du  m agasin , à  fo rts , 
où  la bêche fu t ac id é e  par ce lu i-c i; s’ô tre 
trouvé au  po rt d u  Havre avec T ropm ann , lo rs ­
q u e  ce d e rn ie r fut arrô té  ; n’avo ir connu l’a s s a s ­
s in a t du  père K ing, qu ’ap rès  la  m o rt des au tre s  
m em bres de la  fam ille. T ropm ann  seul au ra it 
com m is ce p rem ier crim e.

Enfin ü  d éc lare  q u e , so u s  la  C om m une de 
P a ris , ü  se rv it com m e officier, et q u ’en cette 
qualité  il avait com m andé le feu du  peloton d ’exé­
cu tion  qu i fusilla  les o tages, M. ü a rb o is , a rch e ­
vêque de P a ris , ct M. le  p rés id en t Boniean. Il 
en tre  à  cet égard  dans une foule de détails.

Soum is aux  iny^stigations d ’u n  m édecin  alié­
n iste  et d ’a u tre s  p ra tic iens, le  s in g u lie r person ­
nage d o n t nous nous occupons a u ra it été 
reco n n u , d it-on , du  m oins cn  apparence , tou t à  
fa it p résen t d’esprit.

L'INCONNUE (1) S ernay  a  éveillé m a sym path ie  dès que je  Tai 
vue. Le m e illeu r éloge que j ’en  pu isse  faire, 

II (suite). c ’e s t q u ’elle ost ce qu ’elle paçaît ê tre .
On com prend  q u e  la p rem ière  v is ite  d e  M. de j ~  C’est b ien  ce que je  pense  aussi.

V auclair fû t pou r M"'® d e  La R eynière. H avait ”  Le b o n h eu r sous ses tra its  s’offre à vous,
hâte de lu i faire p a rt de ce q u ’il avait ép rouvé j Ferm ez la m ain  au  p lu s  v ite , p o u r qu ’il ne vous
pendan t ce tte  absence de deux  ou tro is  m ois. I l échappe pas.

— Vous savez ce qu ’elle m ’a répondu  une p re ­
m iè re  fois, q u an d  je  lu i ai parlé  de Tépouscr ?

— Il y a  cinq  ou six sem aines de cela, ct Ton 
sâü  des circonstances où les sem aines valen t des 
années. Quel risq u e  d’a illeu rs  courez-vous?

— C’est ju s te . A la  p rem ière  occasion, je  par­
le ra i.

Il é ta it facile à M. de V auclair d e  trouver celte 
occasion. Ses v isites chez M"*® de S ernay  la lui 
fou rn issa ien t natu re llem en t. Cc n ’est pas ({u’il 
Teût vue fréquem m ent p en d an t les p rem iers  jo u rs  
qu i su iv iren t son arrivée  à  P a ris . Elle p ara is ­
sa it p réoccupée, e t n’é ta it pas tou jours  chez elle. 
Il y avait à coup s ù r  un  événem ent d an s  sa 
v ie , m ais lequel ? Q uand il l’in terrogeait, elle é lu ­
dait CCS questions ; rien  cependan t ne pouvait 
faire c ro ire  à  F ern an d  q u ’il eû t à red o u te r u n e  
rivalité . Un so ir  q u ’il la p ressa it : — Ce secret 
n ’est pas lo m ien , répondit-cllc .

M. de V auclair se souv in t de l’en tre tien  q u ’il 
ava it eu  avec M"'® de La R eynière , et, p renan t la 
balle au  b o n d  : — II y au ra it u n  m oyen aisé 
pou r qu 'il n’y en ait p lu s  en tre  nous.

— Serait-ce une a llu sion  à  Thistoire de Fonta- 
rab ic?  dit-elle en  sourian t.

— M ieux (jue cela ; c’cst u n e  p riè re . P ourquo i 
n e  voulez-vous jias vous appeler M'®« de Vauclair?

—  E les-vous bien  s û r  que cela vous ren d ra it 
licureiix  ?

—  Il ne dépend  que de vous d e  vous en a ssu ­
re r.

— Ce sera it jo u e r  g ros jeu  peu t-ê tre , p o u r vous 
au ta n t que pou r m oi. Que so n t quelques prom e­

nades et que lques conversations p o u r  qu i veu t • su is  à  p résen t ! E t, quan d  vous m ’avez rencon-

ne fut question  que de M*"* de Sernay. —  Tou­
tes les descrip tions q u e  vous p o u rrez  m ’en faire 
ou  r ie n , c 'est la  m ém o choro, lu i d it-elle . Ar­
rangez-vous pour que je  la voie : foi d’honnôte 
fômm e, je  vous d irai m on seu lim en t su r  Taiina- 
ble F rancine . Les fem m es, —  je  p arle  de celles 
qui son t sincères et d ésin téressées , — ont un  
tla ir pou r se pénétrer en tre  elles. F iez-vous donc 
à  moi p o u r vous d ire  le  fo rt e t le  faib le de M"'® 
de Sernay.

Ce n e s t fut pas Fernand  qu i se chargea de 
ïùettre celle-ci en  présence de M*"* de La Rey­
nière , ce fut le  hasard . E lle  y aida  en  se nom m ant 
6lle-môm e k Tamic de F ern an d  dans une m aison 
où un  so ir  elles s 'ô taient ren co n trées . —  On 
v ient d e  vous désigner à m oi, d it-elle  d ’un a ir  
engageant, je  vous ai reg ard ée . T out le  liien  que 
M. de V aucla ir m ’a  dit de vous m ’a sem blé vrai 
sub item en t et avec quelque chose de p lus. J ’avais 
u n  vif d és ir  do vous co n n a ître ; je  n 'ai pas voulu 
a ttend re , et m e voilà.

A Theure où  Ton p ren d  le thé , M"® de la  Rey­
nière , à qu i ces m ouvem ents spon tanés ne dé­
p la isa ien t p as , en tra îna  F rancine  dans une pièce 
écartée, où elles re s tè ren t long tem ps à causer. 
Au m om ent de sc sép a re r, M"'* de La R eynière 
llü  d it : ~  Je  su is  tous les jo u r s  chez m oi vers 
cinq h e u re s ; qu an d  vous v iendrez, vous m e fe­
rez  tou jours p laisir.

Dès qu ’elle rev it M. d e  V auclair, elle ne m an- 
q u a pas d e  lui parle r de cette  rencon tre . M"‘® de

belge interdite. — Voir l’Jnd/pcvdance

engager sa v ie? L a v ie ! Ce m ot n e  vous fait-il 
pas trem b le r?  Nous n o u s connaissons si peu !

— Eh ! rép liqua  F e rn an d , ce n ’es t pas depuis 
Bagnères seu lem en t q u e  je  vous co n n a is  !

—  A h! fit-elle en  re levan t la tè te  q u ’elle  tenait 
inc linée s u r  u n  o uv rage  de b roderie .

T and is  que F ran c in e  a ttacha it su r  lu i des re ­
g a rd s  cu rieux , F ern an d  tira it de sa poche la let­
tre , si souvent lue  et re lu e , q u ’il avait ram assée 
s u r  Tescalier de M-"® d e  La R ey n iè re , et la  pla­
çait to u t ouverte  so u s  les yeux de M*”® de Sernay.
—  E st-ce b ien  là v o tre  éc ritu re?

U ne exclam ation  s’échappa des lèv res de. F ran ­
c in e ; elle lu i ren d it la  le ttre  q u ’elfe avait prise.
—  S i c ’e s t là  cc qui vous fait c ro ire  que vous me 
connaissez, vous p o u rriez  vous tro m p er é tra n ­
gem ent.

—  N’est-ce pas vous cepen d an t? ...
— O ui, c’est m oi qu i ai écrit cotte le ttre , j ’en 

conviens sans p e in e ; ce n’est po in t m oi qu i Tai 
pensée.

— Que voulez-vous d ire  ?
— R ien  que de fort sim ple. Cette le ttre  m ’avait 

été envoyée, en  u n  jo u r  don t le tr is te  souven ir 
n e  s’esl pas effacé, p a r  uue am ie qui m ’e s t  chère 
c t q u i sem ble p réd estin ée  à tou tes  le s  tem pêtes. 
P lu s  la rd , elle m e Ta redem andée  com m e pou r 
savo ir si elle é lait encore  ce q u ’elle était a lo rs . 
Je la  lu i renvoyai ap rè s  en  avo ir p ris  copie. 
C elte copie, je  l'ai p e rd u e  un  m atin . Où e t com ­
m en t?  je  n e s s is .  J ’allai.s p a rtir . Jo n e  m ’aperçus 
de celte p erte  q u ’en a rr iv a n t à la cam pagne. J’é­
c riv is ; il n’y avait r ien  chez m oi. J ’avais fait cent 
co u rses dans P aris  ; aucun  de m es am is ne Tayant 
trouvée, je  renonçai à  la  découvrir. Quel h asard  
Ta m ise  dans vos m a in s?

—  E lle  était su r  Tescalier d 'un  hô te l, ru e  
d ’A njou.

—  Où il y avait u n  appaiTem eiit à  lo u e r?  J ’y

trée  à  B agnères, r ien  ne vous a  fa it p ressen tir 
que la  perso n n e  que vous aviez sous les yeux 
n’était pas celle qu i ava it é c rit ces pages rem ­
plies de fièvre?

- -  Si, quelque cliose.
^  P au v re  Thécla ! Que je  lu i ressem ble  peu  I
— E lle  s’appelle T hécla?
— O ui. C’e s t m a p lus ancienne am ie, et je  crois 

bien que je  Taim erai tou jou rs. Je  n’y p u is  penser 
sans avoir des la rm es dans les yeux.

— E lle  n ’es t donc pas h eu reu se  ?
— • E lle?  Ah Dieu !
F rancine  passa  un  m oucho ir su r  ses paup ières 

hum ides. V oilà d ix  h eu re s , rep rit-e lle  en  je ­
tan t u n  reg a rd  s u r  Ja pendu le  ; vous m ’excuserez 
de vous q u itte r. J ’ai p ro m is  de m on ter chez elle! 
P eu t-ê tre  y res te ra i-je  ju sq u ’à  dem ain . D epuis 
qu ’elle  m ’a  appelée, je  v is dans des inqu ié tudes 
m ortelles.

—  Me perm ettez-vous de vous accom pagner?
— V olontiers.
Il faisait u n  tem ps sec et c la ir. De la  ru e  B lan­

che, où  d em eura it F rancine ,. à la ru e  de Bou­
logne, où  Thécla occupait u n  petit hô tel, il n ’y a 
que quelques pas. M®’® de S ernay  et M. de Vau­
cla ir les franch iren t en peu d’in stan ts . — Elle 
e s t doH cm aladc? re p rit F ern an d  lo rsq u e  sa com ­
pagne eu t m is la  m ain  su r le  b o u ton  do la sonnette .

—  H élas!
Hs se séparèren t. M. d e  V auclair re s ta  d an s  la 

ru e . P eu  de m inu tes ap rès , ü vit une lum ière  
b rille r d e rriè re  u n e  persienne su r  laquelle  tom ­
baien t des rideaux  rouges. C’était donc  là , d e r­
r iè re  ces rideaux , dans celte  c larté , que vivait 
celle don t la  pensée Tavait si fo rt occupé? Les 
p leu rs , la tristesse  d e  F rancine , n ’ind iquaien t-ils  
pas qu ’il y avait un  ro m an  dans sa  v ie? D’où  v e ­
nait-elle? qu ’avait-elle  fail? Ce nom  de Thécla 
q u ’elle po rta it lu i p a ra issa it doux . Il en  p ronon­

ça it à  dem i-voix le s  deux  sy llabes. I l n e  com pre­
n a it pas ce qui pouvait le  re te n ir  en  face d e  cette 
m aison  inconnue, e t il y  res ta it attaché. Aucun 
b ru it  n ’en so r ta it; su r  la  façade m o rn e , on ne 
voyait que le refle t rouge d’une lam pe devant 
laq u e lle  p assa it quelquefo is u n e  om bre. E tait-ce 
F rancine  o u  Thécla? H s’étonnait de penser 
à  Tune m oins qu ’à  Tautre. C ependan t, si M"*® de 
d e  Sernay  Teût écouté à  S ain t-Jean-de-L uz, à 
p résen t il  se ra it lié ; il ép rouva  com m e u n  vague 
sen tim en t d e  jo ie  de n e  pas l’ê tre , e t s’en  voulu t 
de ce  sentim ent.

Le lendem ain , il a rriv a  chez M">® de La R ey­
n iè re  d e  m eilleure heu re  que d’h ab itu d e  : —  Il 
y a  d u  nouveau, d it il.

— E st-ce le m a ri de M®‘® de S ernay  que vous 
m ’am enez?

—  P o in t;  m ais celte fois, je  la liens.
—  Qui donc?
— E lle  ! L ’au tre , m on inconnue.
—  Ah ! déjà le p ronom  p ersonnel...
F e rn an d  ro u g it u n  peu. — Si vous étiez sage,

re p rit la  bonne dam e avec u n  m alin  sou rire , 
vous partiriez  incon tinen t p o u r u n  pays p lein  
d e  cavernes, et y feriez p rovision  d e  cailloux  et 
d’ossem ents où vous trouveriez les m atériaux  d 'un  
long  trava il. Vous êtes su r  la pente des sottises.

—  Quelle folie! pou r u n  m ot qui n’a  po in t de 
v a leu r !

— L aissons le  m o t , et m ettons que je  m e 
trom pe ; quels son t vos p ro jets î

— Je n ’en ai ipie de fo rt n a tu re ls  ; v o ir la per­
sonne don t il est questio n  c t m e re n d re  com pte 
des rap p o rts  qu i peuven t ex ister en tre  elle et 
Tidée que je  iiTen su is faite. Q uestion de science 
où  se môle u n  g ra in  d’araour-p ropre .

—  C’cst fo rt innocen t. Vous savez le proverbe : 
Méfiez-vous des bonnes in ten tio n s; Tenler cn est 
pavé.

De chez M’®* de La R eynière, F ernand  se rend it

chez M™® de Sernay . E 'ie  venait de re n tre r  et 
avait l’a ir  u n  peu fatigué. L ’en tre tien  tom ba n a­
tu re llem en t su r  les occupations qu i Tavaient re­
tenue  h o rs  de cliez elle . S on  am ie  avait passé 
une m auvaise nu it. Depuis le m atin  cependant, 
elle se trouvait un  peu m ieux , ce qui ava it pe r­
m is à  F rancine de la q u itte r . — Qu’a-t-elle  donc? 
dem anda F ernand .

— Si on  n ’avait fait un  em ploi trop  fréq u en t 
de cette im age, je  vous d ira is  q u e  citez elle Tàme 
a u sé  lo c o rp s ; c’est v ra i cep e n d an t... Il y  avait 
en  elle u n e  flam m e qui Ta b rû lée . A ujourd ’hui 
elle est m enacée d ’une m alad ie  d e  po itrine  grave. 
Les sym ptôm es son t a la rm an ts; m ais il y a  dans 
sa  n a tu re  u n e  v italité  qu i m e perm et d ’esp é re r 
encore . T hécla  a eu  tan t d e  chagrins !

—  Elle e s t m ariée ?
—  Elle Ta élé du m oins.
— Veuve a lo rs?  re p rit M. d e  Vauclair avec

• une certaine vivacité.
—  On n’en a l’assu rance  q u e  d ep u is  quelques 

m ois. L a vie do m a pauv re  Thécla est un  ro m an . 
E lle  n ’en pouvait avoir d ’a u tre . Vous qu i avez 
lu  ses confidences, vous devinez q u ’elle n ’en 
désira it pas de p lus tran q u ille . E û t-e lle  le  pou­
vo ir d e  recom m encer, je  n e  sa is  p as  si elle chan­
gerait. Je  n’ai jam ais  vu  c ré a tu re  p lus m erveil­
leusem en t douée ; tou t en  elle e s t séduction  • 
le reg ard , le  son de la vo ix , le geste , la d ém ar­
che, le so u rire . M allicifreuscm ent les b iens qui 
lu i on t été p rod ig u és  lu i cn  on t fa it p o u rsu iv re  de 
ch im ériques. R ien n ’y a j a i t ,  n i les conseils ni 
1 expérience. On pout ra it  sc  la re p ré se n te r  sous 
la  fo rm e d ’un  de ces o iseaux  d o n t le  vol lasse  ie 
reg a rd , et qu i cherchen t sans cesse de nouveaux 
h o riz o n s , M o u ran te , elle n’es t pas découragée ;
du  res te , vous en  jugerez  p a r  vons-m ôm e.

«•••*
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Ouoi qu ’il en  soit la  ju s tiré  sau ra  sans n u  j favorables dans uno cerlaîno mesure à l'idée
dou te  tire r  collo éli ango a ^ \ r c  au  c la ir. Un dé- présideuco à  vio. D une part, c est au fond la néga-
ta il encore cVsl «lUi* n-ltc  lioniine, in terrogé su r  liou do la république, et do l’autre, l’avenir so trouve
s e s  m o v c i i s  d ’existence en  Belgique ju sq n ’k ce ainsi réservé.
m om ent, au ra it répondu  (ju’il était secouru  p a r j pouvant empêcher la république on favorise 
i’in tc rn a lio n a le . Nous ne pouvons pour le  n io - I „ ressemble lo moins. Cetlo proposition,

On parle depuis quelques ours do la prochaine 
apparition d ’un livre qui no peut manquer d’exciter 
vivement l’aitoniion publique. Co livre ne porlerait 
pas de nom d’uuteur et on suppose qu’il serait le 
reflet de la pensée gouvcrnemenialo. Il aura pour 
t i l r o '• *. V ingl mois de p'-ésideaice. n Celto nouvelle

—  Le p rix  du  pain k la  B oulangerie économ i- 1 ours heureux de lui confier par des réélections le 
nue b ruxello ise , ru e  des T an n eu rs , 5 4, e s t ce tte  I soin de ses destinées. Ce qui est urgent aujourd nui. 
sem aine  d e  47 c. le kil. la p rem ière  q u a lité , I ce n’est pas d’établir un pouvoir viager, ce qui ne
-it c. le kil. le dem i-b laiic , i l  c. le kil. le  pain  
de  m énage.

— De m ém oire de T ournaisien  jam ais  o n  n e  
v it p lus b rillan te  insta lla tion  de conseil com m u­
nal q u e  celle qu i a  eu  lieu  lund i dans la  ville 
clio7ig c lo tie rs . On en  a la it une cérém onie de

résout rien, mais de constituer la république dans 
toutes ses conditions vitales.

Il parait que les légitimistes exaltés do l’Assem­
blée sont décidés à organiser un péiitionnoment en 
faveur de la monarchie. Ceux de leurs collègues qui

m'stos qui se rallient à la république dans Tespoir 
do la faire tom ber, ou qui font causo commune avec 
les bonapartistes pour fairo passer dos candidats
réactionnaires.

Un discours du prince de Joinville, qui a proposé 
de substituer Timagc d’un simple soldat à la statue de

discoure mii‘' a  é tT \rô s - s 7 m lS h f -1  Napoléon sur la colonne Vendôme, si on la relève, 
- 1 . ..  ‘ I comme désaveu pcr-

entre Torléanisme et le

ciiong Cioiiers. u n  en  a m u une ce. ^

q u r ie u ^ ë rB o n n e t ,  sénateu rs  de T arrondisse- tourner. C’est de Tinsanité pure et sim ple; mais 
m eu t MM K o"icr e t B ara , rep résen tan ts , l a n - 1  cela peut agiter le pays. Après tout, cos Don Qui- 
cien bourgm estre , M. De B asse, le p résiden t du  | chotle inolTensifs sont plus loyaux que ces légiu- 
Irih u n a l, le p ro cu reu r du  ro i, et une foule d a u ­
tre s  no tab ilités parm i lesquelles M. le consu l 
(lî' Kryiico

Cette céTéinonio s ’esl ouverte  p a r  la  le c tu re  de 
Tarrêlé royal nom m ant le collège éclievinal.
P u is , ap rès  la p restation  du  se rm en t par les con­
se ille rs , le bou rgm estre , M. L ouis C rom bez, "
n rononcé  un  d isco u rsq u i a  é té  irôs-sym paU - - . jx  «
quem en t écoulé et fort a  ip lau d i. I a produit beaucoup d effet comme désaveu per

Le conseil é tait insta l é. Un peu p lu s  la rd , I sonnet de tous compromis
Id. C roinbez recevait à  son  hôtel les au to rités  e t |  bonapartisme, 
ses collègues du conseil, auxquels  succédèren t I ̂ es nouvelles des déparlemonls continuent à ê tre
les d iverses sociétés de la ville. Enfin, h s ix  |  Dgjjg
h eu res , u n  banquet som ptueux , offm-t p a r  M. le I . Qj^ondo la coalition légitimo-impérialiste, qui a 
b o u rg m estre , réu n issa it k la  sa lle  des concerts  drapeau lo nom de M. de Forcade la
un  g ran d  nom bre d invités. il I Roauette, aurait fail imprimer des bulletins de MM.

h i S t o n s  p“ ï f o i “ r S  d-avtilick T rès-b e lle  Mie et Siccg, '« J '“  “ "j
fête en  som m e, à  laquelle a p ris  p a rt la popu la - afin de diviser les suffrages qui doivent donner la 
tion lo u t en tière. I victoire à M. Caduc. Celle manœuvre déloyale sera

— On n o u s éc rit d e  L iège, 15 octobre ; I d’autant plus facilement déjouée quo M. Mio person-
« A la ren trée  so lennelle de la co u r d’appel de I nellement, avoc une loyauté qu’on ne saurait trop 

n o tre  re sso rt, qu i a  eu  lieu  ce m atin  k 10 h eu res , I honorer, soutient la candidature de M. Caduc, et 
M. B eltjens, p ro cu reu r généra l, a  p rononcé u n  I ^ h iso  un véritable latent oratoire pour lui rallier 
d isco u rs  d an s  lequel il a  tra ité , avec une lu c id ité  I partisans dans les diverses circonscripiions.

stUuliODQcUes 
a  librairie Hetzel 

Des circonstances particulières avaient interrompu 
la publication de la  Curée do M. Emile Zola. Vos lec­
teurs n’ont pas oublié Teffet que produisit co livre. 
L’autorité en avait interdit la publication dans la 
Cloche, el plusieurs représentants voulaient faire une 
inlerpcllalion à la Chambre au sujet «le cet ouvrage.

La Bibliothèque Charpentier, ayant acquis récem­
ment le droit de publication de la Curée, vient de 
aire m ettre en vente la édition. Le succès s’an­

nonce dès son apparition plus vif que jamais.

Autre correspondance.
Paris, 15 oclobre.

La commission internationale du mètre a terminé 
ses séances samedi dernier. Elle a décidé de pro­
poser aux divers gouvornemenls d’accoplcr pour 
étalon des mesures de longueur le mètre français. H 
y aura vraisemblablement à Paris une commission 
permanente, composée de peu de personnes, qui 
veillera à la conservation et à la reproduction du 
m ètre. Celle décision est un honneur pour la France 
ou du moins pour la science française; on a  lout 
lieu de croire que les gouvernements qui ont envoyé 
des délégués adopteront cette solution.

rem a rq u ab le , de la  questio n  si im portan te  des 
ex trad itio n s . Son trav a il, quo ique relativem ent 
su cc in c t, form e u n  résum é des p lus com plets de 
to u tes  les d ispositions s u r  celte m atière  délicate.

» M. le  p ro cu reu r général a  touché à  u n e  dif­
ficulté née de la constitu tion  d e  Tem pire d’Alle­
m agne : c’est Tapplieation d es  lois d 'ex trad ition

_ partisans
Dans TIndre-el-Loire, MM. Wilson cl Guinot ont 

répudié hautement la candidature de M. Paul Schnei­
der qui a refusé de signer,commo conseiller général, 
TAdresso à M. Thiers, et mettent leur influence au 
service de la candidature de M. Nioche.

 _______    Voilà qui peut consoler do voir des hommes ou
q u an t k plusieurs* pays, faisan t actuellem ent p a r  I des journaux qui se prétendent républicains favori- 
tic  de ce t em pire , et qu i av a ien t des tra ité s  spé- I candidature de MM. Schneider el de Forcade la 
c iaux  s u r  cet objet avec la B elgique, no tam m en t 1 Roquette. Le succès de M. Nioche est certain. On 
TA Isace-Lorraine. _ I nrétend. dans les camps hostiles au gouvernement,

B Le travail de M. Beltjens q«o des agents officieux sont partis dans les deux
cln sio n s d  une avec les départem ents pour com battre les deux bonaparüsles

)) L’in au g u ra tio n  d u  m onum ent érigé  au  c i-1  là une assertion préparée simplement pour amortir 
m etiô re  de cette v ille su r  la tom be des so ldats 1 T e f f e t  de Techec certain des deux impérialistes, en le 
a llem ands qu i on t été cn  tra item en t à  T am bu-1  mettant sur le compte d’uno pression officielle; ce 
lance do Liege et y son t décédés, au ra  lieu  ven- |  qei n’est pas plus fondé que vraisemblable, 
d re d i p roclia in .

M. César Borlbolon. ancien préfet du 4 septem bre; 
M. le colonel FourchauU. républicain consorvaleur.

CALVADOS.
MM. Paris, républicain;

Le Noir, radical ;
le marquis do Fournôa, légitimiste ;
Jorcl- Desclozières, centre droit ; 
de Colbcrl-Chabannais. bonapartiste.

ÜIUONUE.
MM. Caduc, radical ;

de Forcade la Roquette, bonapartiste.
IN D R E -E T -L O IR E .

MM. Nioche, républicain ;
Paul Schneider, bonapartiste.

MORUIIIAN.
MM. Beauvais, républicain ;

Martin, clérical.
OISE.

MM. Gérard (de Blincourt), centre gauche; 
Bousselle, radical.

VOSGES.
MM. Méüne, radical.

Mongeot, centre droit.

—  On lit d an s  le D ro it du  16 :
« Une vo itu re  chargée de m archand ises ap- 

parlcn an t au  s ieu r V assal, ruo  Saint-lM erre, à 
R om ainville, avait été audacieusem ent enlevée 
p a r  des av en tu rie rs  au  m om ent oü  elle sta tion ­
nait dans la ru e  au x  O urs. . ,  ,

B Les vo leurs, qu i étaient au  nom bre  de deux , 
la co iidu isiren t à  G c n l i l l y  et TotTrirent én  vente 
à  un  s ieu r E liard  pou r la som m e de 300 tr.

B Un p rix  si m inim e fit au ss itô t com p ren d re  à 
celui-ci qiTil s’ag issait d’une soustraction , et, 
sans la isser nara llre  scs so u p ço n s; il déclara  
q u e  lo m arclié lu i convenait, m ais que, d ’ap rès  
les règ lem en ts, il éta it obligé d’effectuer le paie­
m en t au  dom icile des vendeurs.

» Sans défiance, les chevalie rs d ’ind u strie  
donnèren t leu r ad resse , ct la police avertie  alla 
les a rrê te r.

» Le p rem ier, nom m é Jean  L ... ,  se la issa  em ­
m ener sans difficultés.

Les chimistes ont découvert de Tai'senic, en quan­
tité considérable, dans tous les cadavres exhumés 
usqu’ici à la suilo de l’arresial.on do Mary Coltou, et 
a justice vient d’ordonner Texhuraation de quatre 

cadavres dont il n’avait pas encore élé question ; ceux 
de la première femme du quatrième mari de Tem- 
poisonneuse, cl de deux enfants el do ia sœ ur de ce 
deniier.

Mary Colton est donc soupçonnée maintenant 
d'avoir empoisonné non pas vingt, mais vingt-quatre 
personnes.

Edward Cotlon habilnil précédemment au village 
de WalbolUe. près de Newcasilo-on-Tyne. C’est là 
qu’il lit la connaissance do iHary qui devint sa femme 
de ménage immédiatement après es décès successifs 
des quatre personnes désignées ci-dessus.

Cette femme a quitté son troisième mari dans des 
circonstances coinpromcliantf'S pour elle. Tout ce 
qui touchait de près à son mari mourait après quel­
ques jours de maladie seulement, et c’esl lorsque 
des soupçons commençaient à planer su r elle qu’elle 

la famille de son troisième mari

On lil dans la  P a tr ie  :
« Un hom m e qu i a  ren d u  d ’im m enses serv ices I rep a ru t 

aux  affaires, p en d an t le siège, le nom m é Baron, I des gard ien s  de la paix e t le  te rrassa  
chef des cu isines d e  la  C a lifo rn ie , v ien t de m o u -1  » A ussitô t les em ployés du  bn reau  in lcrv in-
r i r  d an s  u n e  m aison d e  san té  de la ru e  de L o u r-1  rcn t, dégagèren t l’agen t, e t, avec son  a ide , p ar- 
cine. On sa it que la C a lifo rn ie , située bou levard  I v in ren t k g a rro tte r T hcrcule, qu i fu t condu it au  
du  M aine, est le re s ta u ra n t le p lu s  p opu la ire  de |  poste.

» Le second, nom m é Ju les  p . . . ,  e s tu n  hom m e gm gpjh gppQpQ parler d’elle, ce qui s’explique par 
nerveu e t tra p u , d une force hercu léenne, qu i a  j faR ^apy coUon jugea prudent do changer de
sub i, il y  a  quelques années, u n  tra item en t k Bi- nom. ^ ”
cè lre  com m e fou furieux. T andis qu ’on T inlcrro- ! On ne comprend pas que la justice no se soit pas 
geait chez le com m issaire  de police du q u artie r , j émue plus tô t de co grand nombre de décès jnyslé- 
son  m al par su ite  de la co lère qu ’il ép rouvait, 1 n e u x ,  dont q u e lq u e s - u n s  ont valu à l’empoisonneuse 
re p a ru t su b ite m en t; il bond it, se je ta  su r  l’un  l® ss® £ 'ir^s> om m es, nonp^^

B Lk, dans un  nouvel accès, il b rise  ses liens, 
a rrach e  un  cram pon de fer enfoncé profondé­
m en t dans la  m ura ille  ct cherche k desceller la  
grille .

u E lle  allait céder, q u an d  on a rriv e  en  force

to u t P a ris , e to ü  les p la ts  son t cotés aux  p rix  les 
p lus réd u its . Le serv ice de l’étab lissem en t ne s’y 
fait pas com m e a illeu rs . C hacun se s e r t soi- 
m èm e, m e t son  couvert, choisit ses p la ts  de 
v iande, d e  poisson ou de légum es étalés su r  un
vaste  com pto ir, les so lde e t va p ren d re  son rep as  I p o u r  s’em p arer de lu i ; ôn  le condu it d e  nouveau  
d an s  de longues sa lles où  s’é tenden t d’im m enses I chez le  com m issaire.
tab les  en  bo is . I » L’alcide s’échappe encore  une fois et ren -

. . . . . . .  . , T andis que pendan t le siège, les re s ta u ra te u rs , I verse  deux  gard ien s  de la  paix qu i, cn  lu ttan t
M. Thiers, comme je vous la i dit déjà, a reçu à 1 tpajteurs, m arch an d s  de v ins, ayan t épuisé tou tes I contre  lu i, o n t leu rs  un iform es lacérés e l sont

dîner tous les mombres de la commission. M. JuLa I le u rs  p ro v is io n s , les m archés é tan t v ides e t j b lessés au  v isage et au x  m ains.
Simon a fait rem ettre à chacun des membres étran- I déserts , n e  d o nnaien t p lus à  m anger, la  C a li- \  b P o u r le dom pter, il ne fallut pas m oins de
gersun  exemplaire de la magnifique édition do La- I fo r n i e  seule, g râce  à  B aron, a  tenu  tab le  ou- 
voisier 11 fah en outre exécuter à Sèvres un superbe v erte  ju sq u ’à  la fin d u  siège. D étaillor tous les

m ets e t tou tes les p rép ara tio n s  cu lina ires  que le 
génie de ce chef de cu isine inven ta , se ra it chose 
im possib le . Il suffira d 'en  c ite r u n  seu l : 
la  P o len ta  à  la  B ism a rk .  C’é ta it le  m aïs 
ou  b lé  de T urqu ie  p rép a ré  k la sauce b lan ­
che , q u i dev in t le  p la t de rés is tan ce  de 
ré tab lissem en t ju sq u ’au jo u r  de Tarm istice.
A ioutons au e  le cu isin ier Baron occupait les

vase qui lour sora mis dans quelques mois avec lour 
nom et cette inscription : Commission inlernationaie  
du mètre, P aris, 1872.

ün  incident politique a été singulièrement soulevé 
par le gouvernement italien à propos do cette com­
mission.

Il faut savoir qu’elle existe depuis trois ans. A cette

des compagnies d’assurances, mais de celle de sos 
voisins qu’ello savait toujours intéresser à son sort 
par la manifestation de ses apparentes douleurs.

La justice s’est décidée à taire opérer des enquêtes 
dans toutes les localités — et elles sont nombreuses 
— où cette femme a séjourné depuis vingt ans ; 
c’est en conséquence des instructions reçues en ce 
sens que les magistrats du comté do Durham ont dé à 
entrepris près de Stmderland une enquête dont o 
but est de rechercher quelles sont les relations quo 
Mary Colton y a eues avec douze personnes qui y 
sont mortes dans des conditions mystérieuses, il y a 
quelques années.

?SnlletlB â e  la  boMme «le IjeiadreE.
{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

15 octobre. — La bourse, à son ouverture, présen­
tait une certaine ferm eté; malheureusem ent, elle 
était loin d’être  active. C- pendant, si Ton tient compte 
du moment, le ton général est bon. Les spéculateurs 
sont engagés dans leurs règlements des comptes de 
la quinzaine, les prix de Paris sont vacillants et Ton 
craint toujours que de nouvelles exportations d’or 
pour TAUemagne ne viennent je ter la perturbation 
dans le marché monétaire. Malgré toutes ces circon- 
slanees adverses, il n’y a eu aucun changement nota­
ble dans les prix d’hier; on pourrait même diro quo

toutes les personnes p résen tes et on  réu ss it k le 
con d u ire  à la préfecture, où  U se calm a définiti­
vem ent. B 

— On lit dans ie  R é v e il d e  TA rdèche  
« Dans la  m atinée de m ercred i d e rn ie r, un  

événem ent assez é trange  avait m is en  ém oi la 
com m une d 'A ndance (.Ardèche.)

B Une jeu n e  fille d e  d ix -n eu f à  v ing t ans, re -  , 
vêtue du  costum e de re lig ieuse , so rtit tou t à coup I généralement le cours sont plus fermes, 
d u  couvent s itu é  p rès  du  pont su sp en d u , et p rit |  Lo marché des valeurs publiques étrangères est 

■ , * entiôrcmeiU inanimé, mais nous n avons à y sigoalw
aucun changement imporianl. Il y a eu une faiblo 
hausse dans le Honduras, l’Espagnol et le Russe, 
mais la rente française esl tombée d’un quart. Les 

. ,  , . r  . . -, I fonds ang'ais sont slalionnaires, saut le 5 p. c. do
—  A la re p r ise  des tn b u n a u x , en  novem bre I » A ces c ris , la  jeu n e  fugitive ne cou ra it que I l’jQde, qui a monté de 3/4. Les valeurs du gouverne-

p ro ch a in , il y  a u ra , au  pa la is , deux  cou rs d’a s -1  p lu s  v ite , san s  re g a rd e r  d e rriè re  elle , tand is  que |  ment américain ont une tendanco à la hausse,
sises qu i fonctionneron t en  m ôm e tem ps. L ’une I son  long voile flottait au  vent, I Les actions des chemins do fer anglais, bien qne
siégera dans le local qu ’elle occupe déjà  à  T an-1  » E n fin ,quelques  personnes a rrê tè ren t la  p a u - I les transactions aient été Irès-liinffé^ , sont plus
cienne cham bre des appels correctionnels e t où  I vrelte  qu i, ne sachan t de q uel côté tu ir  pou r I fermes qu'hier, ll y a  même on une légère av^^
fu ren t jugées  les affaires T rocliu  et D ubourg, el I échapper aux  te rrib les  c lam eu rs  d e  la  m ère  a b -1
Tautre sera  insta llée  à  la  7« cham bre  co rrec tio n -1  besse, s ’était je tée  k trav e rs  cham ps. On la co n -1  •
nelle , en  a tten d an t q u e  la  salle  de Tancienne co u r I d u is it à  la  cu re , et nous n e  savons quel verd ic t » u- • •• «r.  ̂ r.,ï

La païx’ revenue, la tranquillité rétablie, la com m is-1 d’ass ises , com plètem ent incendiée sous la Com - I a  ren d u  le cu ré . .
sion se réunit de nouveau ; le père Seccbi vint comme m une, so it reconstru ite . Les travaux  de cette salle  » H p a ra îtra it, s  il fau t en  cro ire  la ru m eu r pu- 
les autres membres el fui accueilli par to u s , sarts I son t d u  res te  fo rt avancés. _  , |  b litine, que celte .re lig ieuse e s t u n e  jeujie__lillc

n’engageant aucunement les puissances. Le Pape dé- 
.signa « en sa qualité de souverain des Etals romains, » 
un jésuite, le père Seccbi, directeur de Tobserva- 
toire romain, et savant de prem ier ordre. Le père 
Seccbi vint à Paris et siégea dans la commission jus­
qu’au moment où la guerre suscitée par Tarabition 
de Napoléon lll obligea celie-ci à se séparer. 92

90
Bi4
111

11 n est pas p.us leuac qu« ,es au res memores ei lui accue lu ^  co u rs  d’assises son t devenues néces- 5u i‘a  leî-du récem m ent son  père et sà  m ère , et
Il paraît certain que le pnnce Napoléon va a lla -1  exception, avec ies égards dus à sa science mconles- . ^   ̂ Taugm entation efl'rayanlc des a f-1  qui ne v o udra it k aucun  p r ix  de la vie du  clo ître, b

3/8
5/8
1/4
1/2

92
90

à 104 
à 112

3/8
1/9
3/4
3/4
OtO

se ra
su rm o n tée  ______________________ . . , ,
co ins so n t p lan tés en  te rre , cn  form e de b o rn es , I la question 
de» canons reliés p a r  des chaînes. par le gouvernement a  pu être considérée comme

B L’in scrip tion  porte  : A la  m ém o ire  des b raves  I une faute, les récriminations venant du parti qu’on 
so lda ts  a lle m a n d s , blessés à  S ed a n  e t e n te rré s  en  I pem  appeler celui de l’arbitraire, coniro un acte ré- 
cc îf ru ;  e t ap rès les nom s de ces défunts, a u n o m - I  arbitraire, sont destinées au plus lamentable 
b re  de tro is  : é r ig é  p a r  Leurs com pa trio tes.

» T oute  la  colonie a llem ande en ré s id en ce  à
L iège ass is te ra  à  l’in au g u ra tio n  de ce souven ir 
tiim u la ire , ainsi qu ’une m u siq u e  et u n e  d épu ta­
tion  d ’u n  rég im en t bav aro is , du  corps d’occupa­
tion  k M ézières-C liarleville. b

scientifiques, de sorte qu’il publia, voilà bientôt tro is I m anière  inqu ié tan te . II se  com m et p lus de cri- 
semaines. une liste des membres de la commission, I m es que jam ais  e t su rto u t des vois qualifiés, 
où lo père Secchi figure comme roprésenlanl du I D ans sa session  d e  la p rem ière  quinzaine 
Saint-Siége. Inde  iras. M. Nigra demande comment il I d’octobre , la  co u r d  assises au ra  à ju g e r  v ingt-

échec. I y a à Paris un représontanl du Saint-Siége; on Ipi ré- œ
On parle do l’établissement d’un camp de 40,000 I pond qu’il y en a un, que c’est le nonco; M. Nigra I L a p rochaine session , qu i s ouv r e

hommes à quelques lieues de Carcassonne. La I objecte que lo nonce représente le Pape commo 
destination serait au besoin d’empêcher les effets |  Pape, et non pas comme souverain, mais que le père

dans uno commission occupée d’intérêts

— CAISSE D'ÉPARGNE UE PARIS. — Versements 
reçus du mardi 8 au lundi 14 octobre de 3,130 dé­
posants, dont 435 nouveaux, 237,387 tr.

Remboursements effectués la semaine dernière, à 
1,294 déposants, dont 480 soldés, 274.171 tr.

de Tagitation qui se manifeste quelquefois dans le I Secchi, dans une
Midi, agitaüou toute superficielle et dont les partis I temporels, ne peut représenter le Pape que comme
hostiles à larépublique se plaisent à  exagérer la por- I souverain et non pas comme pape. M. de Rémusat

. ¥ r t «  • ü c l e n c e »  © t l i t t é r a t u r e .  I jg  ggjg gj |g Tétablissemenl do ce camp I répond qu’il ne le représente pas; que les membres 
— Les concerts pm  iilaires do musique classique I est exact, et la nouvelle mérite confirmation, mais ce I do la commission sont délégués par leur gouverne-

reprcm lront, le 17 novembre, sous la direction de I jjjgg certainement ne peut Tôire, ce serait que cet I ment, qu’ils font partie d’une réunion académique,
Vieuxtemps. |  établissement fût motivé par la crainte de révoltes |  qu’ils n’ont aucun caractère politique ou diploma-

m ois, est égalem ent très-ch a rg ée  : il y  a  un  in ­
fan ticide , u n  m e u rtre , u n  assassin a i el deux  ten­
ta tives d ’assassinat.

—  On lit dans le  N a tio n a l d u  15 :

lan lte lla  !« ét) P a r l r .
15 octobre.—  L’attitude du marché so refuse à toute 

espèce d’inierpréiaiion. Los affaires deviennent de 
plus on plus insignifiantes; elles ne sont même pas sti­
mulées par la liquidation du 15 qui aura heu demain.

Dans ta première partie de la bourso,il y a eu quel­
ques achats par suite des demandes de l’étranger, 
mais ces demandes servies, le marché ost retombé

Id. à term e.
3 p. c. réduit et nouveau —
4 p. c. de Tlnde......................
5 p. c. id................................

Rente française :
3 p. c .......................................... 51 1/2 à
6 p. c. 1870 ..............................  96 1/4 à
5 p. c . 1871............................. 1/4 à
Dito 1872....................................  2 0,0 à
Rien de nouveau pour Tescomple. La demande con­

tinue à être sans importance. L’argent abonde et 
cependant les brokers ne veulent pas travailler au- 
dessous de 5 3/4 p. c. Us craignent do nouveaux en ­
vois d’or ou Allemagne.

52
96
0
2

0/0
3/4
3/4
d/8

— TiiÉ vTRE ROY.YL DU p.YRC. — Demain irrévo­
cablement, première représentation du Réveillon.

—  ALHAMDR.Y NATIONAL. — Dorénavant lo spec- 
lacto commoriccra par la pantomime. Lo ballet du 
P a ys des Am ours  s'ouvrira à 9 1/2 heures, et celui 
dn R oyaum e de P tu ton  à 10 t/ ih a u re s .

IV éci* o Io ,< ie«

tout à fail imaginaires.
La session du conseil supérieur va s’ouvrir en Al­

gérie. On ne croit pas que Tamiral de Gueydon assiste 
aux séances; on sait qu’il avait demandé la dissolu­
tion do co conseil.

Dans nolro colonio , la candidature radicale de 
M. César Bertholon est soutenue trôs-énergiquement. 
On fait observer qu’aux dernières élections il était 
sur 1a liste avec un chiffre de voix très-considérable,

tique, qu’ils n’engagent personne, que leurs déci­
sions no sont que consultatives, que le gouverne­
ment français leur donne Thospilalilé et ne leur 
donne pas d’autorité, qu’il n’a aucune responsabilité 
à leur égard. Mais M. Nigra objecte que le gouverne­
ment français mentionne au Journal officiel que le 
père Secchi est délégué par le Saint-Siége. Or, ce 
fait esl absolument inexact, il n’y a rien de tel dans 
la partie officielle du Journal officiel, la seule dont le— Le prince Albert do Prusse qui vient de mourir

à Berlin des suites d’un coup d’apoplexie qui Tavait, -------------     ̂ j  .
frappé pendant le séjour des em pereurs do Russie et I et qu'il habile l’Algérie depuis 1846. Mais là la lutte I gouvernement puisse répondre. Quand rneme, d ail- 
(TAulrichü dans celte capitale esl le quatrième fila I g’est qu’entre deux républicains. |  leurs cela s’y trouverait, celte mention signifierait
de feu le roi Frédêric-Guillaume UI. Son frère aîné, 
le roi Frédéric-Guillaumo IV, Ta précédé dans la 
tombe ; ses deux autres frères sont Tempereur Guil­
laume et le prince Charles, feltizeugmesire général 
fX grand maître de l’artillerie, et père du prince 
Frédério-Charles. Né en 1809, lo prince Albert avait 
donc 63 an s , il avait épousé en 1830 la princesse 
Marianne des Pays Bas el divorcé en 1849. Do ce ma-

On parlait aujourd’hui du suicide du receveur géné­
ra! d’une villo importante du Midi ; il se serait em­
poisonné , laissant dans sa caisse un déficit do 
75,000 fr.

5’32 pèlerins sont revenus de Lourdes à Marseille, 
et lour retour n’a donné lien à aucun désordre. Si

nage sont issus lo prince Albert (né en 1837) et la I on calcule que il y a 50 paroisses à Marseille, et que 
jirincesso Alexandrine, mariée en 1865 au duc Guil-1 g’ggj gg pgg pjgg d’une dizaine de pèlerins par pa- 
iaume de Meckleraboui'g-Schyverin. I roigse v comoris les desservants de ces paroisses,

: „ r r n / p “ Z r ;? r .‘: n  L a  ,u o  ,e cheM ieu^oa Bou-
• i résidait presque continuellement, depuis ce temps, I ches-du-Rhône, n’a pas fourni un contingent bien 
dans une magnifique propriété qu’il possédait en I jgjpggggj j e  participants à cette mamtostalion reli- 
Sa.xc aux environs de Dresde. |  giggge^

11 paraît qu’à la dernière entrevue de M. Thiers et 
^ É u l l e U i i  r t e  I n  b o u r * ©  rte  B r u x e l l e s  j j e  M. Guizot au Val-Richer, M.Guizot, à propos du

seulement que le Pape a désigné, il y a trois ans, le 
père Secchi pour faire partie de la commission ; rien 
n’ost plus vrai et plus inoffensif.

Les réponses qui ont élé faites par notre ministre 
des affaires étrangères aux objections de M. Nigra 
sont péremptoires ; mais les partis sont ainsi faits 
que, m’assurc-t-on, Texistence du cabinet italien esl 
menacée par la présence du père Secchi dans une 
réunion de savants. Les voles, jusqu’ici, avaient eu 
lieu par tête ; «n seul vote, il y a tro is jours, a eu lieu 
par nationalité sur les instances des membres alle­
m ands; les Italiens n’ont pas voulu voler à cause 
du père Secchi. Pourquoi? puisqu’ils ne votent 
qu’une vérité el non pas une loi, ce qui est bien 
différent.

Les avis de Londres sont plus rassurants aujour- I synode, a développé des idées fort autoritaires. On I M. Glais-Bizoin va publier un volume intitulé : Die- 
d’hui. Oo craignait que de nouveaux ot importants |  assure, malgré la déférence témoignée par M. Thiers I ta lure de cinq m ois, qui est destiné à faire un certain
reirails de numéraire ne missent ia Banque d’Angle- 
le rrc d an s  1a n cessilé d’augmenter encore le taux 
de son escompte. , .

Il n’en esl rien heureusem ent. On n a pas retiré 
d 'or de la Banquo et la cote de Lomlres nous arrive
ferme. „ . , , .

Les demandes en emprunt français s accentuent 
des le début et nous clôturons à 86-95, aprèsavo ir 
ouvert à 86 70.

I.es Métalliques ne varient pas. elles sont deman­
dées ù 59 7/8 et offertes à 59 15/16. ,

Lesaffaires au comptant sont suivies e lle s  diverses 
valeur.» de fa cote se trouvent en hausso, les Parts 
i\o. réserve de la Société générato, notamment, p ro­
gressent do fr. 40 à fr. 2.7('0 . 1  kl-

I.a rente belge 4 t/2 so relève à F ‘2 35 et les obli­
gations de’chemins de fer sout Tobjet de cours de- 
n n naés .

à Thonorable vieillard, quo le président de la répu­
blique redouterait fort que ces idées fussent mises 
cn pratique par lo synode, ce qui pourrait peut-être 
am ener un conflit avec Tadministration civile.

On sait que Tévacuation de la Haute-Marne a com­
mencé aujourd’hui, mais peut ê tre  ne sera-t-elle quo 
partielle, vu Tétat des baraquements su r lesquels se 
reporte Toccupation étrangère. On ne parle point 
encore de l’évacuation de la Marne.

Une des grandes préoccupations du gouvernement, 
et celle-là est légitime, c’esl qu’aucun incident fâ­
cheux — de presse ou autre — ne vienne com pro­
m ettre les relat ODS entre la France et TAllemagno et 
retarder une libération à laquelle on travaille avec

La cote des change? rosie sans changement, le I a r d e u r  et, on peut l’ajouter, avec succès.
Londres à 25-50, le Paris à 4 50 par milte do perle. |  s’occupe en ce moment au fninislôre de l’inté­

rieur de préparer le remboursement des réquisitions
d o r r o N i p o n d i a n c o .

N o u s  r e c e v o n s  la  l e t t r e  s u iv a n te  :
« Monaco, le 14 octobre 1872.

» Monsieur le  rédacteur cn chef, . , .
» D a n s  un des derniers numéros de I nationale, le gouvernement a institué à P ans une

belge, voire chroniqueur raconte spirituellement une I commisgion chargée de liquider les dépenses ar- 
S t  S .ÏS -A ™ ud '’™ “  ™  I n é S  T o  r L  J  du Rhin et de Sedan Celle com-

do Tarméo française, non encore payées par l’inten­
dance militaire aux citoyens et aux communes qui 
les ont supportées. Après la conclusion du traité de 

en vertu d’une loi votée par TAssembléo

le caracière dominant du mois d’octobre.
Mais si la spéculation se modère et s’abstient en 

attendant un moment plus propice, les achats au 
comptant se continuent ; insuffisants à provoquer une I  
vive reprise, ils contribuent efficacement au maintien ' 
des cours.

Les nouvelles des marchés étrangers no sont pas 
m auvaises, mais elles ne sont pas suffisamment 
bonnes pour donner une impulsion quelque peu vive 
aux transactions. On redoute principalement la pro­
longation de la crise financière qui règne à Londres.

Aussi les fonds publics el les valeurs resten t sia- 
tionnaires ou en baisse légère sur hier.

Le 3 p. c. a varié de 53-15 à 52-9’T 1/2 ; le 5 p. c. 
ancien so traite enlre 84-30 et 84-20 ; Temprunt ter­
mine à 86 90, après avoir fail 87-05 au plus haut.

Ces variations sans importance dénotent assez 
Tétat de notre Bourso.

Le 5 p. c. italien esl à 67-65.
Les valeurs de crédit finissent presque toutes en

Les aclions el obligations do chemins sont géné­
ralement bien tenue.

Quant aux valeurs industrielles, elles donnent à 
peine signe de vie.

Les valeurs du Canal do Suez elles-mêmes sont 
délaissées par la spéculation, et elles tléehisscr't en­
core sur leurs cours précédents; on offre ies aclions 
de 413-75 à 410, et les délégations à 340.

paix

Celto anecdote serait f irt piquante, si elle n’élait 
coinpiéiemenl inexacte sous tous les r.ipporis.

» Veuillez, monsieur le rédacteur en chef, donner 
place à la présente réclamation, ol agréer, avec mes 
remercîm ecls, Tassuiancu do ma considération dis­
tinguée. , ,

» Le chef d’escadron aide de camp,
L. RELLANDO DE CASTRO. »

»JoRHBanleatloR0 e t  a v is  divers.
i.a MESSAGERIE EXPRES», 9?, Tue du Midi, à 

itruxelles, — 14, rue Mazagran, à Paris, — se charge 
du transport des échantillons, notes, valeurs, es­
pèces, papiers d’affaires et colis de toute nature en 
grande ol petito vitesse. — Dégagements du monl- 
d»:-picté. — Commission. — Agence en douane.

~  É’b .  B IJ1.4S , o r f è v r e ,  M arche-aux-H erbes, 
t03.—Bols et pelles à glace. Nouvelle truelle à tarte. 
Grand choix de Bacons au prix de fabrique.

—Velours noir p ''robes à fr. 1-75, Marché-au-Bois,8

mm UË mu
(Correffionfi. particu iiire  ae t . 'in d é p e n d a n c r  )

Paris, 15 oclobro.
On sait qu’il n’y aura point de circulaire électorale 

d u  gouvernement, parce qu’on estime que le dis­
cours de M. Thiers au sein do la commission de per- 
manonco suffit amplement à fairo connaître la po-
l U i q u o  d u  gouvernement; mais on reparle Uo façon 
positive d’uii message du président de la république 

l'Aiivrrhire do la session.
L o s  partis hostiles aux iuslituUons actuelles sont ■ gouvernement de M. Thiers.

mission a écarté les demandes d’indemnisation qui 
ne lui ont pas paru suffisamment justifiées. Toute­
fois, comme il y a des juslifications qu’il était impos­
sible de fournir — ies circonstances du moment ne 
permettant pas toujours uno réquisition écrite — le 
ministre do Tinlérieur a chargé les préfets de lui 
transm ^lre  les demandes dont le rejet par la 
commission de liquidation, bien quo fondé en droit, 
pourrait paraître peu équitable. Il y a, en effet, au 
budget do Tmlérieur. un reliquat de crédit destiné ù 
solder les dépenses liès-nom brcuses rejetées par le 
ministère de la guerre. La plupart des dossiers ont 
élé transmis. En ce momeni, le ministre statue.

Lo président do la répubUque a visité aujourd’hui 
lo Muséum.

M. Michclet, pour la santé duquel on a ou les plus 
grandes inquiétudes, va beaucoup mieux. Au moment 
où l’illustre écrivain pouvait partager su r son propre 
so rt les cruelles impressions de sa famille et de ses 
amis, voyant M"*® Michelel écrire au présidcut de.la 
république, il lui aurait recommandé de ne pas ou ­
blier Roehefort.

Un membre de la maison Rothschild va écrire 
Thistoire do celto maison depuis ISOS jusqu’en 1872.

Les journaux italiens où les bonapartistes espéraient 
trouver de vives accusations contre le gouverne­
ment de la république, à cause de la part prise par 
la princesse Clotilde à l’incident du prince Napoléon, 
sont fort modérés à ce sujet.

Le cardinal de Bonnechose, qui est do retour d’Ita­
lie ct qui n’avait, du reste, aucune mission officielle 
auprès du Saini-Pèro, a copondant rapporté les meil­
leures nouvelles dos sentiinonU do l'ie IX p o u r le

bruit ; c’esl Thistoire complète de la délégation de 
Tours el de Bordeaux,

H est inexact, ainsi que Tannonce la Correspon­
dance républicaine, que la circulaire de M. Jules 
Simon rencontre do Topposition de ta part des mem­
bres de Tuniversité. Le ministre sait bien que si dans 
certains endroits ses prescriptions sont exactement 
observées, dans d’autres elles sont mollement exé­
cutées; c’esl dans ce but qu’il a fail aujourd’hui et 
qu’il continuera demain sa visite des lycées de Paris.

Une grève do cochers a éclaté à Nice.
On vous a dit déjà quo le ministre des beaux-arts 

avait conçu le projet de fonder u n  Musée des copies. 
Cette excellonle idée a  rencontré une approbation 
nnanime. Ces copies des grands maîtres doivent être 
exécutés par nos plus grands peintres modernes.

Plusieurs sont allés en Hollande, en Angleterre, on 
Italie, en Espagne pour copier los œuvres de Raphaël, 
de Rembrandt, do Velasquez. ün  certain nombre de 
tableai^ sont déjà arrivés à Paris el ont été placés 
provisoirement au palais de TIndustrie, dans les 
salles où so trouvait la dernière exposition des 
beaux arts, mais le local deviendra rapidement insul- 
fisant et il a l’inconvénient de ne pouvoir êtro chauffé 
pour Thiver. M. Jules Simon a visité le musée di­
manche. 11 a déjà demandé au ministre des travaux 
publics Tétablisaemcnt d’un calorifère; mais Targent 
manque pour l'établir, el la plus forte raison à invo­
quer pour obtenir de Targent sera la volonté du pu­
blic, qui ne manquera pas de la manifester lorsqu'il 
aura visité ces magnifiques galeries toutes tapissées 
des chefs-d’œuvre de Tart. Plusieurs salles du palais 
sont déjà remplis de tableaux. Co début fail le plus 
grand honneur au ministre et à ,M. Charles Blanc, di­
recteur des beaux-arts, qui Ta si bien secondé dans 
son entreprise.

Le minislro se propose de faire la même chose 
pour los statues, cl do disposer daos la cour cou­
verte do Técole des beaux-arts les copies on plâtre 
des grandes œuvres de Tantiguité.

On lit  dans l 'A ven ir  na tiona l :
« On vient de term iner, au ministère de Tinstrue- 

lion publique, par les soins de M. Jules Simon, le 
relevé des mamfeslations fa'iios dans toute la Eranee 
au sujet du mode d'enseignement que le pays entend 
adopter.

» La majorité de ces vœux esl favorable à Tcnsei- 
g nement laïque. »

Los candidatures sont aujourd’hui définilivement 
arrêtées pour les élections du 20 octobre, dans les 
sept départements appelés à rem plir les vides sur­
venus dans leur représentation législative, par suilo 
de décès ou do démissions.

En voici le tableau ;
ALGER .

M. Crémieux, ancien membre du gouvernomeiU de 
la défense nationale ;

irospère  en  ce m om ent. B élliarran i élait, avan t I on ne croit pas à la hausse. D’un autre côté, on n’ose 
..ourdes, u n  sanctua ire  très-fréquen té , m ais I pas vendre à découvert dans tes cours actuels. C’est 

L ourdes Ta com plètem ent rejeté dans Tom bre. I ainsi que doit s’expliquer le calme presque absolu 
B élharram  es t so lita ire , et il p a ra ît q u e  N otre- 1  qui règne sur nofre^mjirch^
Dame de B étharram  n ’est pas con ten te  de to u t ......
le tapage  qu i se ta it au to u r de sa voisine et tou te- 
p u issan te  rivale. Voici donc com m ent elle s ’est 
vengée.

8 Le jo u r  de la  fête des bann iè res , u n e  brave 
fem m e de B élharram , qu i n ’avait peu t-ê tre  p u  al­
le r p è leriner à  L ourdes, se je ta  aux  p ieds d e  la 
N otre-D am e passée d e  m ode e t lu i p résen ta  sa 
petite  tille âgée de deux  ans ; Tenfant é tait m ou­
ran te . « Bonne m ère  de B étharram , ayez p itié 
de m oi, sauvez m on  en fan t! » s’écria  la b rave 
fem m e. E t aussitô t la figure de Tenfant se cou­
v rit des cou leu rs du  verm illon , et elle passa  sans 
tran sitio n  de la  m o rt à  la  vie.jj

B Voilà ce qu ’a  fait N otre-D am e de B étharram , 
le  jo u r  m ôm e où  Ton fêta it avec tan t de pom pe 
et d e  b ann ières  N otre-D am e d e L o u r d ''s ,  qu i 
n ’en a pas fait au tant.

» Le com ique de la chose, c’est que ceux  qui 
tiennen t p o u r Notre-Dam e d e  L ourdes n ien t le 
m iracle  d e  N otre-D am e de B étharram . Ils  p ré ­
ten d en t q u e  ce son t les gens de B étharram  qui 
on t inven té  la bonne fem m e et Tenfant pou r 
ta ire  p ièce à  la V ierge de L ourdes et aussi 
))Our a ttire r  la foule à  B étharram . C eux de 
B étharram  rip o sten t en  d isan t que c’est L ourdes 
qu i p rod u it les faux m irac les, m ais q u e  ceux de 
B étharram  son t po inçonnés par le ciel.

—  On lit d an s  U  C o n stitu tio n n e l  d u  16 :
« IVi. Jacquem in , m archand  b im belo tier, é ta it 

a llé  passer la  soirée d 'h ier au  th éâ tre  du  V aude­
ville, en  com pagnie de sa  fem m e e t de sa  fille.

B En revenan t à  son dom icile , situé  dans le 
q u a rtie r  des T ernes, il s 'a rrê ta  un  in s tan t avec 
sa  fam ille d an s  u n  café des bou lev ard s, p o u r se 
ra fra îch ir , et s’a tta rd a  a in si u n e  dem i-h eu re  en­
viron.

b I I  éta it m in u it m oins un  q u a rt lo rsqu ’ils e n so r -  
tiren t avec T intention de p ren d re  une vo itu re
M ais, au  m om ent de h é le r  un  cocher, le  b rave 
m arch an d  vou lu t consu lte r sa m on tre  ct s’aper­
çu t avec do u leu r q u ’elle avait d isp a ru  d e  son 
gilet.

a — Où d iab le  m e T aura-t-on  volée? séc ria -t-  
il. E l il fit p a rt de sa m ésaven ture à  sa fidèle 
épouse, qu i lit au ss itô t la  m êm e rem a rq u e  su r  
e lle  a insi qu ’au  corsage de sa tille .

B Des tro is  m ontres et des tro is  chaînes, toutes 
cn  o r, et rep résen tan t u n e  va leu r de 865 f r .,  il 
ne re s ta it p lu s  que le souven ir !

B Avouez que c’é ta it d u r . Les bonnes gens 
avaient la la rm e  à  l’œ il.

n Vite, ils co u ru ren t co n te r leu r m a lh eu r à  un  
gard ien  de la  paix , q u i p rit note d e  le u r  p lainte 
et de leu r dom icile, el les inv ita  à  se re n d re  le 
lendem ain  au  com m issaria t de leu r q u a rtie f .

B Mais q u an t k re tro u v er les b ijoux , il n’y eu t 
pas m oyen, e t  c’est en  m augréan t con tre  les vo- 
eu rs  et con ire  la  police qu i les la isse  échapper 

q u e  cette fam ille désolée re n tra  au  logis. »
—  On li t  dans la  F ra n ce  r é p u b lic a in e , de 

Lyon :
« Les la u rie rs  de L ourdes et d e  la  Salette em ­

pêcha ien t F ourv ières de d o rm ir. E n  vain  le  sa ­
c ris ta in  qu i veille au  som m et d e  la sa in te  m on­
tagne to u rn a it- il scs reg a rd s  au to u r de lu i : pas 
le p lus p e tit m iracle  à  l’horizon.

B C’é ta it désespéran t!
» Enfin, dans la  m atinée de d im anche 6 octo­

b re , à  d ix  h eu res  el dem ie, la V ierge do F o u r­
v iè res a  daigné m anifester sa  pu issance et sau­
v er Thonneur de la  confrérie.

B M'"* B ..., venue lo u lex p rès  du  fond de Tllé- 
ra u lt pou r in té re sse r la V ierge el lu i dem ander lai 
guérison  d ’un  rhum atism e aigu , é ta it absorbée 
d an s  une a rd en te  prière .

» T out à coup , elle pousse un  c ri. 0  m iracle  !
—  le rhum atism e y é ta it tou jou rs, — m ais le 
châle de la m alade, d’une v a leu r de q u a tre  cenls 
francs, n ’y était p lus. « Mon m ari m e Tavait 
donné, a  d it M"’® B ..., la  V ierge me Ta la issé 
p ren d re  ; que son  sa in t nom  so it béni ! b

— Dans son  aud ience d e  lu n d i d e rn ie r, le tri­
bunal de police correclionnelle  de Saint-E tienne, 
sous la  p résidence de M. G am ichon, a ren d u  son 
jugem en t dans Taffaire de l 'A llia n c e  ré p u b li­
ca in e . .

Le trib u n a l s’cst déclaré incom pétent pou r les 
. p révenus d e  R oanne; qu an t aux prévenus de 

Saint-TTienne, ils  on t lo u s  été renvoyés des tins
de la p la in te . ....................... . . .  ..

Des cris  de « Vive la  ré p u b liq u e . b s o  son t but 
en ten d re  d an s  la  salle, ap rès le p rononcé du  ju ­
gem ent.

N O U V E L L E S  U ’A N G L E T E R R E .
{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c j i .)

Londres, 15 oclobro.
Les miüislres ont encore tenu hier un conseil do 

cabintt. C’est le nouveau traité de commerce avec la 
France qui a fail Tobjet do leurs délibérations. Le 
bruit courl qu’ils sont décidés à accepter les propo­
sitions françaises avec très-peu do modifications.

Lord Ilatherley et sir Roundell Palmer sont allés 
tous les deux en Ecosse, à Balmoral, au château de 
la Reine, le prem ier pour rem ettre à Sa Majesté sa dé­
mission comme lord chancelier, le second pour re­
cevoir son investiture à cet effet.

Lo prince ct la princesse do Galles ont quitté TE- 
cosso pour aller faire une visite au comte el à la com­
tesse de Tankerville, au château de Chillingham, 
dans lo nord de l’Angleterre. La famille des Tanker- 
ville, comme le nom l'indique, est d’origine normande, 
et elle possède un des plus anciens châteaux de notre 
pays. Mais ce qu’il y a de plus remarquable au châ- I peaux quartiers de la ville.

NOUVELLES D’AUTHICBE.
{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n u a n c x . )

Vienne, 11 oclobre. 
Ainsi que je  vous le prédisais télégraphiquement, 

la délégation pléniôre du Reichsrath a, contrairement 
aux conclusions de sa commission budgétaire, voté 
les fonds pour la prolongation du service actif. Par 32 
voix contre 24 elle s’cst associée aux vues du gou­
vernement.

Les coryphées du parti constitutionnel, MM. Herbst 
et Giskra en tête, ont jusqu’au bout plaidé pour le 
rejet de la demande du ministre de la guerre.

Nous avons eu ainsi le singulier spectacle d’une 
opposition dirigée par des chefs do parti conire un 
ministère dont ce même parti avait salué avec joie 
i’avénemcnl, et que les organes de ce parti n'avaient 
jamais cessé un instant do considérer commo le dé­
fenseur naturel de leur cause.

Si encore MM. Herbst, Giskra et consorts avaient 
su donner à leur opposition antiparlementaire Tap- 
parence de la légitimité. Mais autant la forme de 
leurs discours était brillante par moments, autant 
leurs arguments étaient faibles. Ils n’ont réussi qu’à 
prouver uno seule chose : c’est qu’un orateur pré­
venu court toujours risque do prendre des sophis­
mes pour des raisonnements sérieux.

C’esl ainsi que M. Herbst a vu des principes com­
munistes dans la pratique uniforme du service obli­
gatoire triennal, comme si l’application d'une doc­
trine nécessaire comportait dos exceptions pour 
chaque individu. A ce compte, il y  aurait aussi du 
communisme dans Tégalilé de tous les citoyens de­
vant la loi, car on fixe bien, par exemple, une limite 
d’âge pou r Texercice du droit électoral, du droit de 
tutelle et de curatelle et de beaucoup d’autres droits, 
bien qu’il soit incontestable que les intelligences 
précoces n’ont pas besoin, pour être à la hauteur 
d’une situation^ du nombre des années.

Puis, void  M. Giskra trouvant que parce quo des 
conscrits ont battu do vieilles troupes, le service 
Irionnal est un luxe qu'on peut bien so perm ettre en 
Prusse, mais dont on n’a que faire on Aulriche-Hon- 
grie. Que dire de cette logique ?

ün  autre délégué, M. Rechbauer, e s t d’avis qu’on 
peut bien à fa rigueur payer quatre millions de plus, 
mais que par le casernement des 28,000 hommes 
qui, par suite de la prolongation du service actif, 
formeront le surplus do Tcffcclif de paix, il faudra 
encore trente autres millions. Trente 'millions pour 
caserner 28,000 soldats ! Sans être un Archimôde 
ou un Pascal, on découvre sans peine qiin cela donne 
plus de mille florins pour le logement d'un seul trou­
pier. A ce prix, on logerait chaque homme dans un 
élégant appartement de fa Ringslrasse, dans les plus

teau c’esl lo pare, qui est très-vaste et dans lequel 
errent encore des troupeaux du bœuf primitif el sau­
vage de TEurope; Tancien Mru5 ou awrocA do l’Al­
lemagne. On fait des préparatifs pour tenir une 
grande chasse de ces animaux pondant lo séjour du 
prince de Galles au château.

Trois élections vont avoir lieu sous peu, celle du 
comté de Flinl et celles des bourgs do Richmond et 
de Tivcrtou.

Tiverton est un petit bourg dans le Devonshire. Il 
a eu l'honneur d’être  représenté par lord Palmerslon 
pendant presque tout le temps où cet homme d’Etat 
a siégé à la Chambre des Communes.

C’esl aujourd’hui qu’on doit faire les premières 
expériences du nouveau vaisseau do guerro la D#- 
vastalion. Je vous ai parlé derniôrumonl de celle 
étrange création, qui appartient à la marine de l ave­
nir. C'est uno machine à vapeur qui porte deux teurs 
armées de canons, plutôt qu’un navire. Ce quil y a 
do plus extraordinaire dans co m onstre marin, c c s l 
sa capacité; Il peut contenir 1,800 tonneaux de char-

Nous avons cn co moment à Londres la visite d’un 
envoyé du roi Jean d’Abyssinic.

Ce souverain n’est autre que le prince Kassa, notre 
allié coniro le roi Théodore, lors de la prise de Mag-

^^Le prince Kassa a essayé de s’établir sur lo trôno 
vacant de son puissant voisin. H a pu sans trop de 
difficulté vaincre lous ses rivaux avec lesquels il a 
guerroyé pendant quelque temps. Mais maintenant 
il nourrit dos soupçons sur les projcis ambitieux du 
vice-roi d’Egypte qui vient de saisir une province 
de TAbyssinio el do s’y établir à demeure. L’envoyé 
du roi Je-m est un officier anglais du nom de Kirkbam 
qui est reste cn Abyssinie après fa fm do l’expédition 
el qui a discipliné à la mode d’Europe les troupes 
du royaume do Tigré, domaine béiédiiaire du prmco 
Kassa.

M. Bresiel, lui,a une autre logique: beaucoup plus 
fort en malbématiquos que M. Riehbauer, il démon­
tre  que quand on aura rétabli Tordre dans les finan­
ces. on aura acquis une somme de puissance plus 
grande que celle qui résultera de n’importe quel ren­
forcement do Tarmée. Assurément, dans un sens ; 
mais repousserait on une agression éventuelle avec 
des liasses de bauk-notes ?

Voilà par quelles assertions on s’est efforcé d’ébré- 
cher lo budget militaire. Rien que des ergoicries, 
disent les organes constitutionnels eux-mêmes, qui 
se féliciicDl maintenant de Téchec do MM. Herbst et 
Giskra.

M. Herbst a  eu surtout le verbe malheureux en 
affirmant qu’il no redoutait jamais tant le gouverne­
ment que quand cc dernier déclarait qu’il ne re ­
nouvellerait pas ses demandes de crédil.

Ce propos a élé relevé par le comte Andrassy, qui 
a rappelé à M. ilerbst qu’il avait élé  ministre et que. 
par suite, il devait savoir quo quand un ministre fai­
sait une déclaration il avait fa volonté du tenir pa­
role.

MM. Cerne, Greuter, Oolz, les généraux llarlung et 
de Gablcnz et lo prince Charles Auersporg ont pris 
parti pour lo gouvernement.

M. Greuter a demandé ce qu’on penserait d’un 
magistrat qui. parce qu’un prochain incendie no se ­
rait pas à prévoir, déclarerait superflu le matériel 
nécessaire pour éteindre les incendies. Il a provoqué 
quelque agitation sur les bancs de la gauche en r i­
postant à uno sortie cio M. R echbauer: qu’il avait 
plus confiance dans un iioinme du métier comme le 
minislro de la guerre que dans un avocat.

Ce ministre a, en cfl’el, défendu son budget avec 
habileté. U a ai', qu’il ne prenait pas au sérieux le 
reproche de commuiiismo fait à Tadministration de 
1a guerro, a dcmoulré, par des preuves hisloriquos, 
fa nécessite du l'éducation du soldat ol a désigné le 
budget actuel de Tarmée comme un budget nor-
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mal ordinaîro pour l’avenir. On ne demandera pas do 
nouveaux fonds, el lo casernement des 28,000 hom­
mes n'oecasionQura pas des dépenses ultérieures.

Celte fois-ci encore le comte Andrassy esl venu en 
sido au ministre de la guerre. U a examiné ces trois 
questions :

1» Le service triennal est-il nécessaire?
2® La situation européenne ost-elte telle qu’on 

puisse so passer du service triennal?
3® Les finances de la monarchie peuvonl-ollos sup­

porter les sacrifices à faire?
Pour le ministre des atruires étrangères, il n’est 

pas douteux qu’il na faille répondre affirmativement 
au sujot des questions 1 cl 3. La première a ôté vic- 
torieuseinenl résolue par Io général de Kuhn: la troi­
sièm e osl résolue par le fait que la commission bud­
gétaire do la délégation a jugé inutile de consulter le 
m inistre des finances cisleilhanes, comme le vou­
lait M. de Gablcûz ; quant à la deuxième, le comte 
Andrassy nie qu’un exposé du ministro des affaires 
étrangères puisse servir do base à l'organisation de 
l’arm ée Un minislro do la guerre n’est pas une sorte 
de grenouille verte ayant l’inslincl do lout change­
m ent de température.

Les prophôlcs-minislres étaient souvent de faux 
prophètes. Au surplus, un ministre des aflaires étran­
gères est obligé d’ôtre très-réservé, parce qu’il attire 
les noirs nuages qu’il signale.

Tout ce qu’il a d it devant la commission, lo comie 
Andrassy le maintient absolument. H répète que le 
résultat de Tentrevue de Berlin est propre à conso­
lider la paix, que los relations avec les puissances 
étrangères sont très-b innes et que la monarchie ne 
déviera pas de sa politique de paix.

Mais, comme a dit M. Greuter, il faut des pompes 
pour maîtriser le feu quand un incendie éclate d’aven­
ture. Dans les mom ents critiques, les rapports avec 
les autres Etats ne sont véritablement utiles qu’au­
tan t qu’on dispose de moyens respectables.

Lui aussi désigne le budget ordinaire de la guerre 
comme le cadre invariable d’un liudgetde paix nor­
mal. En outre, il insiste su r la solidarité des minis­
tè res relativement au budget de la guerre et qualifie 
de vaine la crainte de M. Herbst que Tinstilulion des 
délégations ne finisse par devenir impopulaire.

C’est un malheur que, par égard pour la popula­
rité , des hommes d'Etat ne défendent pas toujours 
avec énergie leurs convictions. Si la délégation pou­
vait devenir impopulaire par le lait qu’une opinien 
lui semblerait préférable à une autre, on se trou­
verait on présence d’un danger d’absolutisme, el cc 
serait un absolutisme d’autant plus redoutable qu’il 
no viendrait pas d’en haut, oü le constilutionatisme 
a de fortes racines, mais d’en bas, puisqu’il résulte­
rait d’un manque de foi dans Tefllcacité d’instilulions 
constitutionnelles.

M. Herbst réplique qu’il n’a point parlé de popula­
rité . el M. Giskra, autrefois Tadversairo décidé de 
M. Herbst au conseil des ministres cisleilhans, rompt 
une lance en faveur de ce dernier.

On procède ensuite au vote, dont le résultat, ci- 
dessus mentionné, atteste le bon effet produit par les 
discours des ministres de la guerre et des affaires 
étrangères.

Vienne, 13 octobre.
Lo budget ordinaire do la guerre a été volé par la 

délégation autrichienne sans discussion orageuse. 
Oo a adopté la plupart des coaclusions de la com­
mission. Mais ici encore les votes n’étaient pas tou- 
ours faciles à expliquer : on a voté, par exemple, une 

augmentation de traitem ent pour le clergé de la ma­
rino cl Ton a refusé une augmentation de traitement 
analogue pour le clergé de Tarmée de terre. Il esl 
vrai quo, d'une part, il ne s’agissait que de 2,600 fi., 
tandis qne, do Tautre, la différence était de 30,000 fl. 
Cela suffit-il pour jusiifier des résolutions contradic­
toires ?

Au sujet dos casinos m ilitaires, lo général de 
Kuhn a nié que. commo Tavait affirmé M. -'echbauer, 
ils servissent à entretenir Tespril de caste. « Nous 
n’avons pas de hobereaux, » a-t-il dit, et personne 
no contestera la justesse de cette assertion. Il 
n’est pas do militaires moins imbus de préventions 
de caste que les officiers autrichiens et hongrois. On 
n’en a pas moins maintenu la radiation opérée aux 
dépens des casinos militaires par la cominission.

Un incident provoqué par M. Roser, à propos des 
fonds pour le service sanitaire, n’est point encore 
vidé : ce délégué a parlé « d'annexions de médica­
ments. w

Lo ministro do la guerre a qualifié de vols les an­
nexions dû ce genre, el il a sommé M. Roser de jus­
tifier son accusation en citant des noms. M. Roser 
s ’est dit en mesure de le faire.

Dans la séance d’hier do Lt môme délégation, 
M. Giskra, renouvelant une motion déjà faite par lui 
dans doux sessions antérieures, a demandé qu'une 
commission de délégués de Vienne et de Peslh fût 
chargée d’élaborer un budget de paix normal. Celte 
motion a passé.

Dans ses votes sur le budget extraordinaire de 
Tarmée, la délégation no s’est point écartée des 
décisions do la commission. Encore une ou deux 
séances, el ello aura accompli sa tâche. La commis­
sion autrichienne pour Taplanissemcnt des diffé­
rends entre les deux délégations est déjà élue : elle 
80 compose de MM. Pralobevera, Herbst, Giskra, 
R cchbauer, Demel, W eber el Brestel. Elle aura, 
comme vous savez, à s’entendre avec une commis­
sion d e là  délégation hongroise.

Cetto dernière délégation a hâte, elle aussi, d’en 
finir avec les affaires communes. Elle a voté, outre le 
budget dos finances, celui du comte Andrassy, à qui 
le rapport de la commission donne un éclatant témoi­
gnage de confianco. Le comte Bela Keglevich a dé­
claré, en séance plénière, qu’il élait heureux de 
s’étre  trom pé en prédisant dans lo temps que la 
politique du comte Andrassy créerait des difficul­
té.?, et le comte Szecscn s’est fait, à son tour. Tin- 
terprèle de la confiance des délégués de Hongrie 
dans la politique extérieure. Toul le budget des af­
faires étrangères, y compris les fonds secrets, a élé 
adopté sans discussion proprement dite.

A une observation do M. Zsedenyi, qui s ’étonne que 
TAulriohe-Hongrie soit représentée près le Saint- 
Siège par un am bassadeur et près le gouvernement 
italien par un ministre, le comte Andrassy a répondu : 
u Si Tllalio le désirait et que les délégations déféras­
sent à ce désir, il n’y aurait pas d’inconvénient à ce 
que la légation près le gouvernement de Victor-Em- 
manucl fût transformée en ambassade. »

On croit que 1a session des délégations sera close 
dans peu de jours.

Il paraît que los délégués de Hongrie voudraient 
que les délégations n’eussent à Tavenir que lo carac­
tère de commissions parlementaires, afin que les mi­
nistres des deux moitiés do la monarchie pussent 
assister à leurs débats et qu’ainsi des scènes comme 
celles qui se sont produites à propos de la prolon­
gation du service actif ne pussent pas se renouveler.

La Chambre des Dépulés de PeslU a suspendu ses 
séances jusqu’au 4 novembre, après avoir adopté, 
par 18.7 voix contre 101, le projet d’adresse dea- 
kislo. On y a opéré un changement en intercalynt 
dans la phrase relative à la question dalmate les 
mots « de Croatie, de Slavonie. » En conséquence, 
ce passage porto : « Peur qup les anciens et légaux 
désirs do ia Croatie, de ia Slavonie et des pays de la 
couronne de Siuiu-Elienno s'a complissent, etc. »

La nomination do M. Oihon de Wicdenfeld, précé­
demment chef do section au ministère du commerce, 
au poste de gouverneur de la Haute-Autriche, et celle 
do M. de Kallencgger, au posto de l a n d e s h a u p t m a n n  

(président de la Üiôte) de laCarniole, .«ont bion ac­
cueillies par les organes constitutionnels.

XOÜVELLCS OE HONGRIE.
{Corrtxp>md. particulière de L ’t?«uÉ:»R ivfj f c N c r .)

Pesth, le 9 octobre.
Le comte Lonyay, notro président, compte do 

nombreux ennemis dans les Chambres, mais il y a 
aussi des défenseurs dévoué.s. En tout cas, ce n'osl 
pas un homme ordinaire. Certe.s, le gouvernement 
actuel do Va Hongrie a commis des fautes, comme 
tout autre gouvernement; mais lo baron Sonnycy 
ui-mêmo, une des plus hautes capacités politi­

ques du pays, et qui, étant uu homme tout à fait

indépendant, n’a adopté que sous réserve le p ro ­
gramme du gouvernomont, vient d avouer, dans son 
discours à la Chambre basse, que m la gauche ni la 
droite du Parlomont ne pourraient former un cabinet 
capable, dans les circonstances présentes, do mieux 
gouverner lo pays quo ne le fait le ministère actuel.

Il y a doux courants distincts dans Tespril des 
hommes politiques hongrois.

Los uns, appartenant à Tancienne école, croient 
que Tidée d’un Etat hongrois no prendra des racines 
que quand on aura réussi à dompter les naliona- j 
lilés non hongroises par la force. |

Los} autres, au contraire, voudraient q u e la lfo n - . 
grie ae conciliât les Slaves et les Roumains ; alors j 
ces populations ne chercheraient plus Tappui des 
pays voisins ; leurs aspirations nationales étant sa­
tisfaites, elles se prêteraient sans arrière-pensée à 
une fusion avec le grand royaume niagyare.

C'est là vraiment uno idée civilisatrice ot il vaut la 
peine d'en essayer Texécution. Depuis que le comte 
Lonyay est ministro président, il ne fait que chercher 
les bases d’un arrangement en maintenant avec les 
chefs des diverses nationalités dos relations conti­
nuelles.

Il est bien facile do comprendre quo ces pourpar­
lers ne peuvent aboutir d'un jour à Taulre et qu’il 
faut attendre du temps un revirement salutaire dans 
les esprits. I l y a  à pou près dix mois quo le comte 
Lonyay esl à la tête des affaires. Lors de son avè­
nement. les Croates envoyaient des députés à la 
Diète d’Agram qui ne voulaient pas même du pacte 
de 1868 conclu entre la Croatie et la Hongrie. Los 
Sorbes parlaient hautement de s’insurger et les Rou­
mains gardaient une altitude passive et presque hos­
tile.

Aujourd’hui nous voyons les députés roumains, 
au lieu de se rallier à  la minorité ultranationale, 
ad op ter, avoc quelques modifications, lo projet, 
d’adresse de la majorilé.

Une petite minorilé exceptée, tous les partis do 
la Dièto croate se sont placés sur le terrain du pacte 
do 1868, dont la Diète demande la révision ; en môme 
temps elle a nommé une députation regnicole pour 
entamer les négociations, à cc sujet, avec la députa­
tion regnicole hongroise. Nous ne nous faisons point 
d’illusions su r les résultats de ces négociations ; 
même si un pacte nouveau devait ôtre conclu entre 
la Hongrie ol la Croatie par los deux Diètes, il serait 
possible que les arrangements nouveaux ne fussent 
pas acceptés par la majorité do la nation et que les 
hommes politiques croates fussent désavoués par les 
masses, qui se laisseraient entraîner par des agita, 
leurs panslavistes.Dans cc cas la Hongrie no pourrapas 
empêcher les Croates de se porter à des extrémités ; 
mais d’un autre côté elle n’aura plus le droit de 
repousser les aspirations autonomes qui so mani- 
testent en Slavonie.Èe pays esl lié à la Croatie; il 
veut s’cn séparer et se lier davantage à la Hongrie. 
Par là il ne sera plus forcé de suivre toutes les 
phases d’uno agitation dévorante, par lesquelles les 
Panslavistes font passer les Croates.

Aussi longtemps que la Hongrie peut espérer qu’un 
arrangement durable avec la Croatie ost possible, 
elle no peut point favoriser les velléités d’autonomie 
de la Slavonie, cela no serait ni légal ni prudent; un 
démembrement de la Croatie rendrait les Croates ir­
réconciliables.

Mais comme, d’un autre côté, le nouveau pacte à 
conclure avec la Croatie pourrait bien n’être  point 
durable, vu Thumeur changeante des Croates, la Hon­
grie devra stipuler dans le traité en question que si 
jes Croates veulent encore se délier du traité, la 
Slavonie aura le droit de le maintenir pour sa part. 
Si alors la Croatie change encore uno fois d’idée, la 
Hongrie la laissera faire. Seulement, par la sépara­
tion des deux pays, Tagitalion antihongroise sera 
localisée et perdra son caractère dangereux, puisque 
la Croatie sans la Slavoaie n’est plus qu’un petit pays 
sans aucune importance, du moins pour lo maintien 
do Thégémonio hongroise sur les bords du Danube.

CeUe garantie du nouveau pacte, qui est en voie 
de négociation entre les députations regnicolcs est 
absolument nécessaire; aussi, croyons-nous, que le 
comte Lonyay en fora uno condition siiie quâ noji du 
traité en question.

SUÈDE ET IVOUWÉGE.
F u a é r a l l le s  d u  r o i  C lia r le s  ;X.V.

Nous lisons dans la Correspondance de 
Stockholm  :

Lo 9 octobre sera, pour la ville de Stockholm, 
pour les Royaumcs-ünis un jour do pieux souvenir ; 
ce jour, los restes mortels de Charles XV oal élé dé­
posés dans le caveau do nos rois.

Dès le matin, toute la capitale de la Suède était sur 
pieds : les travaux étaient suspendus el les magasins 
fermés. Chacun voulait rendre un dernier hommage 
au monarque bien-aimé. La sonnerie de l'église alle­
mando annonçait vers dix heures et demie que le 
triste cortège se formait ; bientôt après, loutes les 
cloches de la villo faisaient retentir Tair de leurs sons 
funèbre.

Les envoyés extraordinaires à Stockholm pour 
représenter leurs souverains respectifs, ainsi que les 
membres du corps diplomatique se rendent, avant 
que le c o r t^ e  ne se soit mis en mouvement, à Té- 
glisc de Riddarhalmcn, escortés d’uu escadron de 
l’artillerie de Svca. La tête do la procession so rt 
du château à onze heures et demie ot s’avance 
lentement entre les haies de soldats et la foule im­
mense qui couvrent les rues et les places par les­
quelles le convoi doit passer. Les corps des cadets 
de la marine et de Tarmée de terre ouvrent la 
marche, puis viennent : uno compagnie do la garde 
royale de Svea ; 1rs enfants de Técolo da Caihrine- 
berg (établissement eutreionu par Tordre des 
francs-maçons); les drabauls; Io personnel appar­
tenant au service des écuries et au service intérieur 
de la cour du feu Roi; les pages; lo cheval do 
Charles XV, conduit par deux éeuyers; deux hérauts: 
le maréchal de la cour du Roi défunt; les employés 
et fonctionnaires, tant civils que militaires, de Suède 
e ldeN orw ége;T élat-m ajor de Charles-Jean, d'Os- 
car I^ 'c t de Charles XV ; les dignitaires do la cour ; 
quatre hérau ts; les commandeurs des ordres sué­
dois el Borvvégiens, ainsi que les chevaliers de Tor­
dre de Charles XllI ; les hérauts de Tordre des Séra­
phins; les fonctionnaires de Tordre ; la bannière du­
dit o rd re ; lea chevaliers do Tordre des Séraphins ; 
quatre hérauts ; les hérauts du royaume de Suède 
et de Norwége ; le maréchal du royaume ; les ordres 
étrangers, portés par le feu roi et placés su r des cous­
sins, soutenus par des commandeurs d’ordres sué­
dois; T s ordres suédois et norwégicns, sur des 
coussins ; les joyaux do la couronne do Norwége, 
sur des coussins soutenus par des conseillers d'Eiat 
de Suède ; le cercueil royal, porté par les adjudants et 
les officiers d’ordonnance du Roi défunt; autour de ce 
cercueil marche la grande garde de Charles XV ; les 
gentilshommes et les premiers chambellans suédois 
et norwégiens do la cour du feu Roi suivait le cer­
cueil; huit présidents el huit colonels lienneni le dais 
sous b;quel est porté lo cercueil. Viennent ensuite : 
la bannière du royaume de Suôàe, ponée par un gé­
néral suédois el entourée des gouverneurs de pro- 
viDCO présents à Stockholm; la bannière du royaume 
do Norwége, portée par un général norwégien. en­
touré des hauts fonctionnaires norwégiens présents; 
doux hérauts; Sa Majesté le Roi.accompagné de ses 
tro is fils, le prince royal et les duos do Julland et do 
Woslrogoihio et entouré de ses adjudants do ses 
officiers d’ordonnance et de sa grande garde. Sa 
Majesté marche sous un dais soutenu par quatre 
dignitaires et quatre colonels; LL. AA. RR. le 
prince royal du Danemark et lo duc de Dalécarlie 
avec leur suite; LL. AA. ie prince de Waldoek el lo 
prince doW ied avec leur suite; les membres du 
consei! d'Etat de Suède; ceux du conseil d 'E tat de 
Norwége; deux hérauts; le maréchal de la cour de 
S.M. la Reine; le grand maréchal de la cour deSaMa- 
jcfaté ; Sa Majesté la Reine, conduite par le comte 
Heuning-Hamiltonct accompagnée dosa suite. Quatre 
dignitaires et lieutenants-colonels souüeonent uu 
dais au dessus de Sa Majesté ; le maréchal de la cour 
de S. M. la Reine-mère, le grand-maréchal de la cour 
de Sa Majesté; S. M. la Reine-douairière, conduite 
par S. Exc. M. Duc et accompagnée de sa suite, qua­
tre dignitaires el lieutenants-colonels portant ie dais; 
S. A. R. la princesse de Danemaik, conduite par 
Tancien conseiller û’Eial Fahræus el accompagnée de 
sa suite ; S. A. R la duchesse de Dalécarlie, conduite 
»ar b. Exc M. bibbern el accompagnée de sa suite; 
es grandes maîtresses de la cour, les dames de la 

cour, les dames d honneur; deux hérauts ; les mem­
bres do la cour suprême ; le chancelier do la ju s­
tice ; les membres de la cour suprême de Norwéce- 
los employés, fonctionnaires et membres do divers 
administrations, collèges et cours ; Jes membres d.ra 
académies, des consistoires, etc., cto ; les o m M rs  
supérieurs, suédois et norvégiens, présents à Stock­
holm ; un escadron de la garde à cheval et uno corn- 
ppgme do la garde royale ferment la marche 

Cet imposant cortège ne se déroule quo lentement

au milieu de îa foule silencieuse. A la vue du cercueil, 
recouvert d’un drap do pourpre el surmonté d’une 
couronne royale, loutes los lêies so découvrent el 
do bien des yeux coulent des larmes do reconnais­
sance et de regret. Delous côtés tombe sur le cercueil 
une pluie do fleurs. C’est ainsi que le convoi arrive, 
vers uno heure, à Téglise de Riddarhalmcn.

Lo tombeau do nos rois était à l’intérieur tondu do 
noir et éclairé par des milliers do flambeaux. Lo ca­
tafalque éiaiidrossé devant Taulcl au.milieu do la nef. 
Un baldaquin est suspendu au-dessus du catafalque. 
Lorsquoîlocercueil royal cniro daus lo lem plo . un 
chœ ur, avec accompagnement d’orgue, chante les 
versets 5-8 du psaume 99. Le cercueil est, pendant 
co temps, placé sur le catafalque; il est couvert do 
fleurs el do couronnes, dernières preuves de recon- 
naisance et d’alTeclion ; la plus belle et la plus lou- 
chaolo était celle que la tendresse maternelle y avait 
déposée. Une couronne d é p e n sé e s , rien que des 
pensées, avec celte inscription : « Heureux les misé­
ricordieux, car il leur sera failmiséricorde. » LL. MM. 
el LL. AA RR. ayant pris place, M. Tévêque Bring 
monte en chaire et aôveloppo le tex te , tiré du 
cinquième livro de Moïse, chap. 32 :«  Voyez-vous 
maintenant qu’il n’y a point d’autre Dieu que moi. Jc 
puis faire mourir e t faire vivre, je puis frapper et 
g u é rir, et personne no saurait échapper de mes 
mains. » ,

Après ce discours, Torgue accompagne Io psaume 
470, verset 8. M. Tarchevêque Sundberg elMM. les 
évôques Bring et Flensburg, revêtus de leurs orne­
ments et assistés de MM. Grafstrom et Fallerius s ’ap­
prochent ensuite du catafalque. S. Exc. M. lo minislro 
do la justice enlève la couronne posée su r le cou­
vercle (lu cercueil, et le service religieux commence. 
Trois cent trente six coups de canon Tannoncenl 
à la villo do Stockholm. Quand les officiants se furent 
retirés, S. M. le Roi el LL. AA. RR. le prince de 
Danemark et ie duc do Dalécarlie s’agenouillèrent un 
instant devant le corcucil; LL. MM. ia Reine et la 
Reine-mère, LL. AA. RR la princesse de Danemark 
ol la duchesse de Dalécarlie s’approchèrent à leur 
loup et restèrent longtemps à genoux, priant pour le 
repos du Roi défunt.

Quelques moments après, la marche funèbre fut 
entonnée, le cortège se mil de nouveau en mouve­
ment pour se rendre au château. Après quoi ceux 
qui en avaient fait partie se séparèrent.

Les envoyés extraordinaires venus à Stockholm, à 
Toccasion dos funérailles, sont ; pour le roi de Da­
nemark, le comte Trjjs-Trijsenbopg ; pour le roi des 
Pays-Bas, le major général Telsma : pour lo roi de 
Bavière, le feld-marcchal von der Tann ; pour Tem­
pereur d’Autriche, le major général comte Péjacso- 
vic; pour Tempereur d Allemagne, les généraux 
Boyen el Steinecker; pour Tempereur de toutes les 
Russies, le général baron Wrangel ; pour le prince 
Charles de Bavière, le major comte Drezcl ; pour le 
prince de Galles, sir Charles Wyke, ministre d’An­
gleterre à Copenhague. M. le général Wrangel n’a pu 
arriver à temps pour assister au funérailles.

Il a été chanté hier à la chapelle catholique un 
Requiem  solennel pour le repos de Tâme de feu lo 
roi Charles XV. S. M. la Reine douairière,LL. AA. RR. 
le prince et la princesse de Danemark, LI,. AA. le 
prince do Waldeck et le prmce do Wiod, tous les en­
voyés extraordinaires el les membres du corps di­
plomatique, les hauts dignitaires de la cour, etc., y 
assistaient.

N O U V E L L E S  D E  R U S S I E .
On é c r i t  de  Sa in t-P é te rsbourg  :

« Le voyage de TEmpereur dans les provinces mé­
ridionales do Tem pire, momentanément suspendu 
par Tentrevue des souverains à B erlin , a élé repris 
dès lo retour de Sa Majesté. Les villes do Krément- 
choug, d’EÜsabethgrad, de Bender, d’Odessa et de 
Sévaslopol ont été successivement visitées par le 
souverain, qui a recueilli, su r toute son passage, les 
témoignages d’un enthousiasme sans bernes. A Sé- 
vastopol, un intérêt toute particulier se rattachait à 
celte visite, en raison des faits mémorables qui ont 
illustre cette cité. L 'Inva lide  russe  raconte que 
pendanl la visite du cimetière où sont enterrés les 
soldats russes morts pendant le siège, l’Em pereur a 
planté de sa propre main deux acacias devant la 
tombe du prince Midiel Gortehakoff, le dernier com­
mandant en chef des iroupes qui ont assisté à celle 
glorieuse défense.

» Lo grand-duc Nicolas NicolaTéwitch père fait en 
ce moment, en Orient, un voyage dont il avail été 
déjà question depuis quelque temps. Voici, d’après 
le journal la V o ix , Tilinéraire de ce voyage, qui du­
rera environ trois mois : de Constantinople, où il 
est arrivé par Varsovie et Vienne ; le grand-duc ira 
visiter Damas, Nazareth, Jérusalem, Jéricho, la mer 
Morte et Bethléem. De Beyrouth, il so rendra à Jalfa 
et au retour il se dirigera sur le Caire ; ii visitera en­
suite Athènes, Naples, Rome, Florence et Venise, pour 
revenir à Saint-Pétersbourg par la voie de Vienne.

» Co voyage s’accomplfra dans le plus strict inco­
gnito. Le grand- due a pris le nom de comte Borissow.

» Les excellents résultats obtenus à Moscou par la 
création provisoire du théâtre populaire, sa le de 
lecture, école modèle, restaurant à bon marché et 
salle de gymnastique, ont déterminé le comité orga­
nisateur à solliciter Tautorisation de maintenir, à 
titre permanent, plusieurs de ces excellentes iiistitu- 
tions. Les inlormations publiées par la Gazette 
(russe) de l'Académ  e perm ettent d’espérer q u e , 
quant au théâtre, cette demande sera résolue dans 
un sens tout à fait favorable. H serait môme ques­
tion d’en établir un second, celui do la place Var- 
varskaïa ayant constamment salie comble. La bi­
bliothèque a également joui d’une faveur Irôs-mar- 
quée ; les dimanches el jours de fêle, elle a élé Iré- 
quoniée par 200 ou 300 pe-sonnes. Le conseil muni­
cipal do Moscou se montre d’ailleurs fort disposé 
à seconder ces utiles entreprises en accordant des 
subsides assez considérables.

» Le vœu généra! réclame la création do pareilles 
institutions dans notre capitale, qui jusqu’à ce mo­
ment est à peu près complètement privée de lieux 
do distraction, où Touvrier puisse, avec avantage et à 
bon marché, passer ses heures libres. Los conféren­
ces populaires, organisées dans différents quartiers 
de la viHe, sont certes un excellent commencement, 
et Tassiduilé avec laquelle elles ont élé suivies prou­
ve qu’elles ont répondu à un véritable besoin. Mais 
cola no suffit pas, el il faut espérer qiTon donnera 
suite au projet, dont il est (lueslion, d’établir dans 
Tancien entrepôt du sel, un théâtre populaire et une 
salle de concerts à bon marché.

» Le comité pour la propagation de Tinslruction 
primaire a accueilli d’uno manière très-sympathique 
un projet d’étab issement d’une salle de lecture pour 
le peuple à Saint-Pétersbourg. On n’attend plus pour 
mettre à exécution ce projet quo Tautorisation né­
cessaire.

)• A la date du 19 septembre, les dépêches arrivées 
de Narva constataient le rétablissement définitif (Je 
Tordre à la munufaeture de Krühnholin el le départ 
des troupes pour Yambourg. C’est du moins ce qu’an­
nonce la Feuille de G dow-Yamtiourg  au sujet do ces 
regrettables désordres, provoqués, ainsi que Tont 
affirmé plusieurs ouvriers, par la persuasion où élait 
la majorité d’entre eux qu’une grève de trois jours 
suffirait pour amener le séquestre de la fabrique par 
la couronne, et par conséquent, une améloration 
dans leur sort. La Nordische Presse, de son côté, 
dit que les excès n’ont point élé aussi graves quo 
ie ferait supposer le déploiement de forces auquel 
on a cru devoir re c o u rir , el constate quo celte 
ém eute n’a point pris son origine dans une révolte 
contre Tauloriié, mais bien dans Tespoir des ouvriers 
de trouver dans uno suspension de travail des ga­
ranties en faveur de Texécution des promesses qui 
leur avaient été faites lors de Tentente ménagée en­
tre los ouvriers et Tadministration, par le gouverneur 
do TEslhonie, à la suite des premiers désordres.

» Quoi qu’il en soit, les délégués des ouvriers qui 
avaient négocié Io compromis du 2 i août ayant eu 
vent qu’une Adresse, tendante à ramener l’ancien 
ordre des choses, se signait par plusieurs ouvriers, 
envoyèrent une délégation de six hommes chargée 
de porter leurs plaintes au gouverneur. Lo lende­
main, ayant appris que leurs députés étaient arrêtés, 
les ouvriers interdirent à leurs camarades d’aller aux 
travaux el barrèrent le pont qui conduit ù la manu- 
facluro. La fabrique fut assiégée par environ 5,000 
ouvriers tandis qu’une foule de 500 ouvriers envi­
ron se porta devant Thôlel do ville de Harwa et ré­
clama avec menaces la mise en liberté de leurs dé­
légués. Celle exigence lut formellement repoussée, 
el la force armée fui requise. Un bataillon reçut Tor­
dra de cerner la fabrique et les ouvriers attroupés. 
Mais ces derniers se doutant de cette manœuvre, se 
sauvèrent en lançant aux soldats de la terre et des 
pierres. Lo colonel Arnhold vint alors seul haran­
guer la foule, qui ne voulut pus Técouter. Le prince 
Schakhowskoï-GIébow, gouverneur de TEslhonie, 
prit l'affaire en main et Tordre fut bientôt rétabli.

» La Gazelle  (russe) de vient do pu­
blier quelques appréciations sur la situation du com­
merce intérieur de la Russie, pendanl le premier se­
m estre de Tannée courante. Les chiffres de la recette 
douanière qui accusent un excédant do .5,113.046 
roubles su r la période correspondante de 1871, 
prouvent. Ténorme augmentation qu’a acquise notro 
imporlalion. Cette augmentation porte principale­
ment sur les articles de luxo ou de comfort payant 
des droits, tandis que los matières premières desti­
nées à alimenter notre industrie, coton, fonte, fers 
en barres , fers à rails, laines brutes et filée?, 
houilles, dont l’entrée esl libre, ont subi un ralentis­
sement que Ton regrette de constater.

« Par contre, l'exportation, d’après uno estimation 
do la Revue commercia'e, a subi une baisse de 25 mil­
lions au moins. Los céréales, notamment, ont dimi­
nué de près de moitié. Seule, Odessa a exporté plus 
que Tannéo dernière (ISO.f'OO Icheiwerls do froment 
cl 2iv» OU'd jiouJs dn fariiio eu plus). La réduction 
porto principalement sur les ports de Saint-Péters­
bourg et do Riga. L’exportation do la laine et dos 
bois a subi une notable augnienlaiion.

» L’écart qui existe entre les chillrcs de l’importa­

tion et ceux de Tcxportalion n'a pas réagi sur la 
sortie du numéraire. Les chiffres publiés par Tadmi- 
nislratioa dosMouanes sur le mouvement des espèces 
métalliques accusent une auguieiilaUuu de 5 millions 
64i,0ü(* roubles à Timporlalion. comparativement au 
premier semestre de 1871, et une diminution do 
9 millions 10,000 roubles à TexporialiDn ; soit uno 
différenco totale de 14 millions 654,000 roubles.

» En présence des résultats presque nuls do la 
foire do Nyjii-Nogorod pt dos nombreux paiements 
qui sont restés, par suite en souffrance ; eu égard 
aussi à 1 arrivage très-restre in t des céréales par 
chemin do fer, à la raédiorllé des récoltes dans 
les gouvernements du Volga, et aux prix de fret 
exceptionnellement bas établis su r ce fleuve, pour la 
proehaino saison de la navigation, la Gazelle  con­
clut quo le second sem estre do 1872 verra, soit 
uno diminu'ion de Timporlalion, soit uno baisso dos 
cours du change dont la Revue commerciale a con­
staté ia fermeté pendant les six prem iers mois do 
celte année. »

NOUVELLES D’ITXLIE.
On lit dans l'Ita lie  du 8 octobre :
« Lo tribunal correctionnel do Rome s’est pro­

noncé aujourd’hui dans une affaire qui louche à la 
presse cl qui a occupé il y  a quelque temps le public 
romain.

» Trois jeunes gens appartenant à de bonnes fa­
milles, MM. Raffacle Peironi, fils do Tavocal Pelroni, 
qui fut si longtemps emprisonné sous lo gouverne­
ment pontifical, MM. Giovanni Spada el Tito Fellini, 
résolurent un beau malin do pratiquer une exécution 
sommaire sur un peut journal hum ounstique appar­
tenant au parti catholique et dont les épigrammes les 
exaspéraient.

» A celle fin, ils résolurent d’avoir recours à un 
procédé emprunté au moyen âge, el que Ton doit 
s’étonner d’avoir vu choisir par des jeunes gens ap­
partenant au parli libéral. Ils résolurent de brûler en 
placo publique, par la main du bourreau, le journal 
en question. L’un d’eux devait rem plir Tofllce de 
bourreau et attiser les flammes en murmurant les 
malédictions traditionnelles.

» Nos trois jeunes gens, pleins de Tidée do vou­
loir jouer un peu à Tinquisiiion, firent donc irrup ­
tion dans les bureaux d’un libraire vendeur du jour­
nal la puisqu’il faut Tappeler par son nom.
et opérèrent là une perquisition, m plus ni moins que 
des familiers du Saint-Office; ils s em parèrent aussi 
des numéros que portaient des vendeurs. Mais, pour 
suivis pardtis gardes de sûreté publique, ils n’eurent 
pas le temps du mettre leur plaisanterie à exécution 
el détruisirent par Teau ce qu’ils réservaient au feu. 
La F rusla  alla faire un plongeon dans le Tibre.

» Cet auto-da-fé manqué amène aujourd’hui M. Pe- 
troni et ses amis devant le tribunal de police correc­
tionnelle présidé par M. Ciampi. Le minisière public 
est représenté par M. Criscuolo. Au banc de la dé­
fense siègent les avocats Barloccini, Falomba et Gui.

» Les trois prévenus ont été condamnés à cinq 
jours do prison. »

du Laurium . On dem andera it  à la Russie 
d ’ag ir  com m e m édiatrice  ou arb itre .

hG D aily  Telegraph  publie  une dépêche 
de Paris, d isan t que M. d’I la rco u rt  a eu 
h ie r  une  en trevue  avec M. T h ie r s ;  i l ' r e ­
v ient à  Londres p o u r  s igner le tra i té  de 
com m erce.

Le gouvernem ent français a refusé ToHre 
de 11 m illions p o u r  le te r ra in  oü é ta it  s i ­
tu é  le m in istère  des finances, pa rce  que 
les ache teu rs  dem anden t comm e condition 
Tautorisation d’y co n s tru ire  une m aison 
de jeu .

SouTiiAM PTON, m a rd i, 15 octobre.
Le s team er M ain  e s t  a rrivé .

üüa&rope central.:

F l e s s in g u e , m ercredi, 16  octobre.
Le tro is -m â ts  belge Charles, cap. Le- 

chôre, venan t de New-York e t  se ren dan t 
à Anvers, d on t nous  avons annoncé  h ier 
Tôchouement au large de Breskens, a été 
renfloué, m ais a p r is  feuà la h a u te u r  de 
R am m ekens; il e s t  to ta lem en t perdu .

L’équipage sc é té  sauvé p a r  le rem o r­
q u e u r  Ktam per.

Italie.

F l o r e n c e , m a rd i, 16  octobre.
La N azione  annonce  de bonne source 

que  la question  du L aurium  a élé  a r ra n ­
gée, à la su ite  des bons olîices des pu is­
sances amies.

M. Valaoritis, venan t de  L ondres  e t  de 
Paris , es t a tten du  à  Rome, où l’a rra n g e ­
m ent de cette  alfaire recevra  une so lu tion  
définitive.

NOUVELLES D’ESPAGNE.
{ -lorrespm i. parliotiU iri ae L ’iNDÉPfflVDAivCUG.Ï

Madrid, 14 octobre.
L’organe le plus important du parli républicain, 

la D iscusion, proteste énergiquement contre les évé­
nements du Ferrol ; voici comment il s’exprime dans 
son numéro d’hier : « Ce qui se passe en ce moment 
au Ferrol n’est ni prudent ni politique ; rien ne jus­
tifie une conduite pareille.

Les portes sont largement ouvertes à toutes les 
idées ; la presse et la tribune jouissent d’una liberté 
complète, absolue ; le domicile est inriolable, ta cor­
respondance esl sacrée; l'émission de la pensée esl 
libre de toute entrave; la conscienco est émancipée : 
BOUS aurons la liberté de réunion et d'enseignement 
et toutes les propagandes sont permises.

» La légalité sous laquelle nous vivons n’est pas 
la nôtre, mais elle esl la meilleure de toutes celles 
que nous avons eues. Que le s 'h o m m es impartiaux 
(lisent si, sous un régime pareil, il est opportun et 
prudent de se soulever. »

Le ministère reç/Oit à tout instant des télégrammes 
protestant contre Témeule du Ferrol,et Ton rem ar­
que que les protestalions les plus énei^iques éma­
nent des conseils municipaux composés exclusive­
ment do républicains, commo ceux de Barcelone, 
Santander, Carthagône, etc.

» Deux délégués du comité central républicain de Ma­
drid sont partis hier pour le Ferrol, afin de per­
suader aux émeuiiers d’avoir à déposer les armes.

Ceci prouve évidemment qu’une main occulte a 
prodigué Tor el Targent dans Tespoir sans doute que 
ce mouvement serait secondé par d’autres villes. Cet 
espoir ne saurait plus exister à Theure qu’il est, car 
la tranquillité publique continue à  être parfaite par­
tout ailleurs.

Le capitaine général do la Corogne est arrivé hier 
au Ferrol et a occupé, sans coup férir, la place d’ar­
mes; il a pu avec peine réunir un millier d’hommes, 
mais des renforts lui arrivent par m er. des divers 
côtés, et porteront à trois mille hommes les troupes 
dont il pourra disposer.

Les émeuiiers ont encore uno voie ouvwlo pour la 
fuite; c’est la rivière Feijoo. Le vapeur Cbfeit, dont 
disposent les autorités du Ferrol, ne peut entrer 
dans la rivière pour couper la retraite, parce quo 
comme il esl en bois, il courrait le risque d’ôtre 
coulé en passant devant les batteries de Tarsenal. 
Demain, dans la soirée, arrivera la frégate blindée 
Victoria e t après-demain malin aura lieu Tattaque 
générale, si toutefois d’ici là les révoltés no se sont 
pas soumis ou n’ont pas pris la fuite, qui leur de­
viendra impossible après Tarrivée de la Victoria. Ce 
vapeur entrera dans la rivière e l pourra môme, d’uno 
seule bordée, renverser le m ur de Tarsenal.

Après avoir été tour à tour démentie el affirmée, la 
nouvelle do l’arrestation par los révoltés du briga­
dier Barcantégui, directeur de Tarsenal, est malheu­
reusement confirmée.

Hier, dans Taprès-midi, une chaloupe canonnière, 
porlacl le pavillon rouge, s’est présentée devant la 
poudrière intimant aux quelques soldats préposés à 
sa garde d’avoir à la leur livrer. Heureusement, le 
général Sanchez Brégua venait d’arriver, et il a pu 
envoyer des renforts. La chaloupe a dû se retirer. 
Quelques tentatives du môme genre, mais sans plus 
de succès, ont élé renouvelées sur d’autres points.

Les débats de l’Adresse en réponse au discours de 
la couronne ne sont pas encore terminés ; je doute 
même quo IT Adresse puisse être votée ce soir. A 
propos do la vérification des pouvoirs des députés 
de Puerto-Rico, M. Ruiz Zorilla a renouvelé ses dé­
clarations su r la politique do son ministère vis-à-vis 
de n ie  de Cuba : « Tant quo dans cette île, se trou­
veront des insurgés criant : Mort à TEspagne ! nous 
répondrons au fer par le fer et les réformes politi­
ques ne seront octroyées qu’après que l’insurrection 
sera terminée. «

Les journaux do toutes les couleurs félicitent le 
président du conseil pour cette déclaration,et le co­
mité contrai hispano-américain lui a égalemenipen- 
voyé uno adresse de félicitation.

La majorité du Congrès va fairo liror un nombre 
considérable d’exemplaires du magnifique discours 
prononcé ces jours derniers par M.Marlos, ministre 
d’Elat.

La manifestation qui devait avoir lieu hier contre 
Tappel de 40 mille hommes sous les armes a été sus- 
penduepar une décision spontanée du comité répu­
blicain. Les manifestations du mêmogenbo qui se 
sont accomplies dans plusieurs provinces se sont 
passées avec ordre.

Rien de nouveau sur l’insurrection carliste eo Ca­
talogne.

m o n s t e » .

S t - P é t e r s b o u r g , m ercred i, 16 'octobre.
Change su r  L ondres, 33  3 ,1 6 ; id . Ham­

bourg, 29 7 /8 ;  id . A m sterdam , 000 0/0; 
id . Paris ,  353 1 /2 ; Lots ru sse s  1 8 6 4 ,1 4 9  0/0; 
id. 1 8 6 6 ,1 4 7  0 /0 ; Im péria les , 605  0 /0 ; Ac­
tions chem ins de  fer ru sses ,  137 0 /0 .

Paya du IVox*d«
C o p e n h a g u e , m ercred i, 16  octobre. 

Les rep ré se n ta n ts  danois des deux dis­
tr ic ts  du Sclileswig-Nord o n t  été  réélus à 
la Diète p russ ienne .

Pé>nlneule Ibérique;»
Ma d r id , m a rd i, 15  octobre.

Les a ttaqu es  p a r  m er  con tre  les  in su r­
gés du Ferro l devaient com m encer au jour­
d’hui.

Le Congrès a adop té  TAdresse p a r  205 
voix c o n tre  68.

Ma d r id , m a rd i, 16  octobre.
A q u a tre  heu re s  du  m atin , api’ès avoir 

en tendu  un é loquent d iscours  du  p rés i­
d en t  du conseil, les Cortès on t vo té  à une 
im m ense  m ajorité  —  2 05  co n tre  68 — la 
réponse  au m essage de la Couronne.

M. Margall, au  nom  de la m inorité  répu ­
blicaine, a p ro tes té  énerg iquem ent con tre  
le m ouvem ent in su rrec tionne l du Ferro l.

Il a  déclaré  que tou te  ten tative  à m am  
arm ée  é ta it un acte  crim inel, vu que le 
pays jou it  en ce m om ent de  tou tes  les li­
bertés  désirab les .

M. Z o rri l laa  p r is J a p a ro le  p o u r  résu m er  
les débats.

Le d iscours  qu ’il a p rononcé  a été  cha­
leureusem ent app laudi e t  a p ro d u it  une 
excellente im pression .

L is b o n n e , m a rd i, 15  octobre.
Le Journal officiel publie  des décre ts  

nom m ant le duc d’Avila p rés id en t de  la 
Cham bre des P a irs  e t M. Serjia P im entai 
m in is tre  des finances.

La famille royale est a rrivée  de Caseaes.
Des nouvelles im p o rtan te s  son t arrivées 

de Macao, elles ann oncen t qu ’une agres­
sion a  été  ten tée  p a r  les  Chinois con tre  le 
te r r i to i re  portugais.

Le gouvernem ent fait des p répara tifs  
d’a rm em en t e t  a o rdonné  de forlilicr les 
p rinc ipaux  forts.

Ne w -Y o r k , m a rd i, 15  octobre.
Les s team ers M oravian, A m erica , S ile­

s ia , C ity B altim ore  son t  arrivés.

.  ; î U U L E T I N  T E L E G R A P H I Q U E

M a9eli«5it€>rru-
L o n d r e s , m ercred i, 16  octobre.

Le D aily News public  uue  dépêche de 
Vienne d isan t que des avis de Gonstanti- 
nople  annoncent que le p r ince  de Monté­
nég ro  a envoyé un  té légram m e donnan t 
Texplication de  la rixe e n tre  les T u rcs  et 
les M onténégrins e t  p rom ettan t  de p u n ir  

[ sévèrem ent les coupables, 
i Cette dépêclie a causé  une im press ion  
I satisfaisante.
j Des avis de Rome d isen t que le gouver- 
1 ncm cnt italien est s u r  ie po in t de  s’en ten- 

d re  avec M. Tliiers p o u r  te rm in e r  Talfaire

N e w -Y o r k , m ercred i, 16  octobre.
Les Mexicains on t rendu  les b iens volés. 

Ils on t p rom is aussi de  l iv re r  les au teu rs  
des dégâts com m is p rès  de la frontière.

Les ba teaux  du  Laclabelle o n t  été  re ­
trouvés.

Le déficit actuel du budge t cubain  s’élève 
à  tre ize  m illions de dollars . On propose 
d’é tab lir  un imptH s u r  les esclaves e t  les 
au tre s  b iens coloniaux, m ais les  im pôts 
do uan ie rs  ne su b iro n t  aucune modilica- 
tion .

Ne w -Y o r k , m a rd i, 15  octobre.
Agio su r  Tor, co u rs  de  c lô tu re , 112  7/8; 

plus h au t  prix , 112  7/8; p lus bas, 112  7/8; 
change en o r  su r  L ondres , H'8 3,4; 
id. su r  Paris ,  527 1 /2 ; 5 /20 bon» am éri­
cains  (18H5), 116  1 /8 ; 5  p. C. id .  (1871), 
110  7 :8 ; actions du chem in de fer iilinois, 
128 0/0 ; id. E rié , 51 1 /2 ; Chicaÿrt;, 88  1/2; 
Central Paeiftr 89  1 /2 ; Union Pacifique, 
00  0 /0 ; c^>î.O!‘, 19 5 /8 .

401/2; dito automne, 39 B/Si^dito printem ps, 391/2 ; 
eraino de colzi' disp., 000-0 0 ; dito automne, 412 0/0; 
dito printemps, OüO 0/0 ; pétrole, 00 0/0.

L0 NDKK8 , — Consol. angl. M  3/8 à 
0 0 .0/ü. — 5/îd bons amér. 1 8 8 2 9 2  1 /2 à 92 3/4. — 
Chom. de fer Illinois, act. 000 0 ^  à OÜO 0/ü.— Id. Erié, 
act 4 1 .3/4 à 41 1/2 — Consol. turcs, 5 p. c. 1865, 
52 3/4 à 53 0/0. -  Id .. 1869, 61 1/8 à 61 3/8. “  E^pa 
gnol, 1869, 29 3/4 à 30 0/0. -  5  p. ©.italien, 66 5/8 à  
66 7/8. — Chem do for : Sambre-et-Meuse 00 0/0 a 
000/0. —Roiterdam-Âovers, 241/2 à 00 0/0- 
mur-Liége 00 0 0 à 00 0/0. — Luxembourg 17 3/4 i 
48 0/0 -  I.onrnards, 18 7/8 à 00 0/0 — 5 p . c. fran- 

îis, 0 0/0 à 0.0/0. -  5 p. c. am ér., 1871, 00 0/0 à 00 
v û .—Pérou, 741/2 à 74 3/4. — Change, sur P an s ,, 
00-00; su r Hambourg, üO t 0 0/0; sur Anvers.00-00.— 
Rente française, 00 0/0 à 00 0/0,—Rente aulr. argent, 
651/4 à 00 0/0 : id. papier, 00 0/0 à 00 0/0. — Nou­
vel em prunt. 21/8  à 2 1/4.

LONDRES, 16 octobre. — Marché aux blés. — Les 
céréales sont calmes, aux prix de lundi dernier.

Saxonka, 56 à 57; Kubanska, 50; Ghirka, 56 à  591/2; 
avoine, 201/2. ,  . .

Une cargaison est arrivée pl neuf cargaisons sont 
à vendre.

L iv E R ro o L . 16 octobre. — Cotons. —• Clôture 
Marché sans changement. j  .

Les ventes, aujourd'hui, sont de 16,000 b ., dont 
4,000 pour la spéculation et l’exportation.

NEW-YORK. 15 octobre. — Cotons.— Recettes des 
4 jours, 49,625 balles; exportation pour l’Angleterre, 
11,000 b.; id. pour la France, 4.750 b.; id. D©ur les 
autres ports du continent, 0,000 b.; stock 203,000 b.

BERLIN, 16 octobre.— Autr. rente pap., 60 0/0. 
—Id. argent, 66 0/0. — Lots aulr., 1860,94 1/2. — Id 
1864,91 \ h  — Créd. mob. au t.. 204 i/2. — Chem. de 
fer aut. 202 5/8.—Id. Lombard 125 4,8 — Turcs, 186F, 
51 3/8. — 5 p . c. Italiens 66 1/4. — 5/20 bons amér. 
1882,965/8 — Actions Banq. centr. anvers.. 1141/4.
— Change ; Amsterdam 139 1/8. -  Paris. 791/6. — 
Londres 6-201/2.—8618)011^7811/12.—Vienne 90 7,8.
— .Saint-Pétersbourg, 89 3/4.

BERLIN, 16 octobre. — Seigle, oct.-nov. 53 1/2; 
avril-mai, 54 3/4. — Froment, octob., 82 0/0; avril- 
mai, 80 .5/8. " d u i le  d r  eniza. oct.-nov., 23 19/24; 
nov.-déc., 2319/24; avnl-m ai, 24 7/24.

FRANCFORT, 16 ociobte. — Ch. de fer Lombards, 
218 ü/0.—Autriche, renie argent, janvier. 64 7/8.
— fd.. papier, mai, 60 1/4. — Lots autrichien (1860), 
94 7/16 -  Id. (1864), 000 0/0. -  Créd. mob. autrich. 
357 1,'2. — Ch. de frr au tnc.. 353 C/0. — Lots hon­
grois (1870), 000 0/0 -  5/20 bons américains (4882) 
96 0/0. — Chang' su rlxm dres, 118 5/16.— Id .s u r  
Paris, 92 5/16 —Id. sur Amsterdam. 980/0. —Id.sur 
Vienne, 107 3,8 — Id. sur Hamb., 87 0/0. — 5 p. c. 
français 1872, 86 1/4 — Banque bruxelloise, 1161/4.
— Actions. Banq. centr. an /o rs ., 000 0/0. — Bpnque 
franco-hollandaise, 000-00.

B o u r a « *  < l u  j o u r . — d ’o w i r « r t L u r «
Dü 16.

VIENNE. — Crédit mob. aulr.. 332-40. — Lots autr. 
(1860), l(i2 -2 0 .- ld . (1864), 144-20. — Autriche, rente 
papier. 65-30 —Banque de Bruxelles, 000 0/0.—Napo­
léons d’or, 8-7Ü 0/0.

jâtat, civil de iülruxxeilei»»

M.YRiAGEs DU 15. — Vandezando, négociant, rue 
do Laeken, et Stevens, rue de la Montagne. — Ja- 
cops, sous-lieutenant au 4® régiment de ligne, à 
Gand, et Lebon. rentière, ruo des Petits-Carmcs. — 
Reuaut, comptable, rue Pascale, et Gois, rue de Na­
mur.

DÉCÈS, déclarations du  15.— Verbaenen, fleuriste, 
24 ans, impasse de la Prière. — Vandenbrempt, 
83 ans, veuf de T’Sag, rue des ürsulines. — Louvois, 
employé, 38 ans, époux Bauwin, rue des Cendres.
— Dulemple, employé, 4s ans, époux Wilhelm, rue 
Ducale.—Motte, 63 ans, épouse Vandervoorst, rue du 
Canal.— Debrun, 57 ans, épouse Reygaert, rue Haute.
— Hordies, 42 ans, rue Haute. — W ansarl, journa­
lière, 35 ans, rue Haute.—Orbano. couturière, 27 ans, 
rue Haute. — Calquin, servante, 73 ans, rue d’Argenl.
— Grosseau, horloger, 86 ans. veuf Tiverny, rue de 
Ruysbroeck. — Salinon, menuisier, 60 ans, veuf Ro- 
bie, rue de La(-ken. — Wasson, cordonnier, 2i) ans, 
imp. FonUiinebteau.—Dix enfants au-dessous de 7 ans.

BULLETIN GO.HMERGÏAL,.
BRUXELLES, 16 octobre. 
From ent—  fr. 86-00 à 
Id. nouveau. 34-50 à
Seigle........
Avoine.

F rom en t.... 
Id. nouveau. 
Seigle. . . .
Oi^o.............
Avoine........
Gr. de colza.

19-50 à 
1 8 -UÜ à

36-51 
35-00 
20 00 
18-50

los 100 kiio.s.

Q rains m archanos.
fr . 35-60 

34 00 
19-25

36-00
34-50
19-5'i

24-50 à 24-75 
18-00 à 18-50 
40-50 à 41-00

les 100 kilos.

iUi>»l)tc8.iia d«i-A t> o u r* t» " tn r

PARIS, 16 octobre. —  Emprunt 1872, 87 0/0.-00 
Empruul 187i, 84-27 0/0. - rieiile 3 p. c., 53-07. —
— Crédit mob. Iranç., 448 00. — Crédit mob. esp., 
492-00. — 5 P. c. Italien, 68-07 0/0. — Cons. ti ire s , 
5 p. c ., 54-05. -  Société Générale, 573-Oj . -  Ch. de 
fer autrich., 768 00. -- Ottomans nouv., 314 00. — 
Ch. de fer lombards, 466 00.— Id. hongrois, 000 00. 
—Id. Luxembourg, liOO-OO.— Nord Espagne, 202 0/0. 
—Transatlantiques, 248 0/0.— Espagne ext., 30 l/î6 .
— 6 p. c. am éricainï, 1882. 104 0/0 — Lots Pans, 
1871, 246 0/0. — Banque de TUnion franco-belge, 
000 0/0 .—Banquo de Franco, 4,300. — Banq. franco- 
hollandaise. 520 — Change sur Londres, 00 00 0/0.
— id -s u r  Amsterdam. COU 0/0.—hl. sur Hambourg, 
000 0/0.—Id. sur Anvers, 0/00 primo. — Banque de 
Paris, 1,312.

PAM S, iG octobre —  Huile de colza (lOÜ kilogr.), 
courant mots, 99-75: id. à livrer, nov.-déc., 99-75; 
4 prem iers mois 1873, 100-50 ; 4 mois d’été, lü2-('0; 
huile de lin courant mois. 100-50; nov.-décemb., 
100-00, 4 premiers mois, 99-CO; farines 8 marques, 
sac df 158 kilos, courant mois, 69 50; nov.-déc. 
65-75 ; 4 mois novembre. 64-75.

AMSTERDAM, 16 octobre.— .Yut. rente pap. mu-, 
59 1/16 — Id argent, janv., 64 1/16 -- Lots tnir. 
(1860), .575 0/0. — Id. (1864), 158 0/0 — Lots hongr. 
(1870), 000 0/Ü — Consolidés turcs (1865), .51 9/16,
— 5/20 bons américains (1882), 98 1/8. — Espagne 
intér. 25 3/4. -  Id. extér (1869). 29 13/10.-P a y s -  
Bas. 21 /2 . 54 1/16.— Ottoman. 147 1/2. — Pérou, 
741/8 — Portugais. 40 7/8. — Empr. franç. 1872, 
00 OÀ). — Lots turcs anciens. 83 3/4.—Id. nouveaux, 
72 C/O.—Changc.s : Londres. 00-00 0/0: Pana, 00 ( /üô; 
Hambourg, 00 0/0: Francfort. 000 c/0.

AMSTERDAM, 16 oclobre,—  ‘•rouiO '.',disj,onibIo, 
saus affaires; seigit-, disponible, calme; soi;,;.-, 
octobre, 179 1/2 : huile de -mlza dispon., 45 3/4 ; dilo 
automne, 44 3/8; mai, 44 7/8; hiiifo de lin disp.,

BLASSELT, 15 octobi'c. — (Üorro.spoEd. |;?apticu- 
liôr*- de l’Indépendance belçe.)

Froment, los 100 kiL, fr. 32-50, baisse O-S' ;̂ seigle,
20-50, hausse 0-50; avoine, 16-00, hausse 0-50: orge,
21-80, baisse c-20 ; pommes de terre , 7-00, baisse 
0-00; beurre, 3-00, baisso 0-00; genièvre, l’h o c to l, 
99-00. hausse Ü-ÛO.

iiBLEiftONT , 15 octobre. — (Govresjiond. pariicu- 
ière de l'Indépetidance otngc.)

Froment, les 100 kil., fr. 34-10, hausse 0-00 ; sei­
gle, 20-11. hausse 0-00 ; avoine, 16 93, hausse 0-33; 
colza 41-00, haussf 0-50; orge, 00 00, baisse OÜO; 
sarrasin, 00-00, baisse 0-00; pommes de terre, 6-75, 
baisse, 0-25 ; paille, 3-Ou, baisse O-üO; foin, 4 00, 
haussf 0-UU ; chanvre io kil., 0 00. hau.sso 0-00; 
graines de trèfles id. 0 -0 ,\ hausse u-OO. beurre, id ., 
3-10. hau.?sc ft-Oo •‘-■".fr. les 26, 2-18. h au sse0-00

WAREMME, 15 oclobre. — (Correspond, particii- 
lièro de l'Indépendance belge.)

Froment, les 103 kil.. fr. 34-25, hausse 0-00; 
épeautre, les 112 kil., 27-50, hausse 0-00 ; seigle, les 
94 k . 19-.50, hausse r-LO; avmne. les 150 kil., 23-00, 
hausse 0-00: orge, les 94 kil., 19-50, hausse 0-00; 
pommes do terre, les 100 kil., 7-00. baisse Ü-50.

COMMERCE D’ANVERS 15 OClobrC.
Cuirs. — On a vendu aujourd’hui lus quantités 

suivantes :
Cuirs secs.

N® 234. 459 Afrique secs, v /set b/fs, 61/8, f r . l l8 .
Union. 1.59 B.-A., g a rn it, 10 3/4, 134.
N®236. 248 « v/s 1/2, b/fs 12 1/8, 155.
St. Olbers. 1039 » mal., v/a, 26 liv., 166.

C uirs salés.
Du n® 362. 2Î0 B.-A., v/s. 22 2/5, fr. 89.

« 365. 2f7 » b/fs, Patag., 25/32, fr. 87.
Gnous.

Du n® 81. 100 Cap secs, 3 1/2 à 4, fr. 108.
C hevaux salés.

M aria. 1,100 Urug., 32 3/4 liv. esp ., (r. 142.
Cafés. — Lo marché reste très-ferm e sans affaires 

de premières mains.
Laines. — On a vendu aujourd’hui 21 b. laine en 

suint de la Bande-Oricnlale, 14 b. Buenos-Ayres 
suint el 8 b. Porl-Nai haï.

Saindoux. — Marché fermement tenu avec affaires 
régulières.

On peuté'.'aUier Tensemble des aflaires faites, tant 
en marchandise disp. qu’à livrer, à environ 1.500 
tierçons Wilcox daus 1rs prix do fl. 261 '8 à 26 1/4 ent. 
pour disp. et de II. 25 7/8 et 2o entrepôt. A livrer sur 
octobre et sur novc.mbre, ce dernier prix reste ac­
tuellement offert sans vendeurs.

Salaisons. —  I-fi marché est resté parfaitement 
soutenu. Environ 400 caisses ont été traitées dans les 
prix de fr. 104 à lc5  entr. pour long middies disp, et 
de 112 à 113 entr. pour short middies disp. par 100 k,

R iz . —  Il s’est encore fait aujourd'hui 5,000 balles 
riz Nécransie pelé à prix soutenus.

Sucres bruis indigènes. — On coto :
Sucre à 88 degrés, d isponible.. . .  fr. 00 00 5 00 00

— — 4 mois d’oclob. fr. 62 50 à 00 00
Céréales. —  Les froments ont de nouveau été très- 

calmes à notre bourse el la tendance s ’accuse plus 
faible par suito do la réserve des acheteurs et des 
présentations suivies sur notre placo en froment 
nouveau indigène et français.

Les seigles se mainlionnent faiblement. Il s’esl 
vendu de (r. 20 à 20 1/4 du français nouveau disp.

L’orge d’Odessa est en légère baisse. On a vendu 
'  environ 1,500 hent. en débarquement à 18 3/4.
] Avoine sans affaires.
< La grame de lin à battre de la m er Noire reste 
i maintenue de 40 1/4 à 401/2 avec do peiiies transac- 
i lions pour marchandises en voie d’expédition.
5 Pétrole raffiné. Payé. VcndeorK

Diapouibte hlaia -...
Courant......................
Novembre............
Décembre..................
Deux derniers mois.
Janv ier......................
Févru r ......................

Marché calme.
Dü 16.

Cuirs. — On a vendu aujourd’hui les quantités 
suivantes :

54 -  à _____ 54 - à -------
54 -  n -------
,5 4 1 /2 » -------
.5.5 — « --------
54 3 /4 » -------
5 5 1 / 2 » ---------

■:ù
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C uirs secs.
St, A lbert. 400 B.-A. mat., v/», 24 i / 4 1., à i67.

4,60 » » b/fe, 34 1., à 157 1/ï.
St.iîrty/fo. 307 » » V/», 26 4/iO 1., à 166.

Cuirs salés.
Du n® 365. 800 B.-A., Patag., b/fs, 25/32, fr. 87.

» 362. lOÜ » v/s, 22 2/5 k., 89.
Cafés. —  Marché fermomeut tenu, mais les affaires 

enpreuiiôresm ains sont entravées par la raodicilé du 
stock.

L a ines. — On a  vendu aujourd’hui 55 balles laines 
en  suint de la Plata.

S a in d o u x .— La marché est resté ferme sans chan­
gements dans les prix. Il s’esl fait environ 3<K) tier­
çons Wilcox, disp., de ü. 26 1/8 el 26 1/4 entrepôt. A 
livrer, il s ’est encore vendu environ 400 tierçons, 
expéd. octobre, à fl. 26, entrepôt, par 50 kilos.

Salaisons. —  Le marché pour le lard salé sec d’A- 
m énquo est reste soutenu. On a vendu ensemble en­
viron 300 caisses dans les prix de fr. lC5entr. pour 
long middles et do fr. 112 à 113 pour short m idd­
les disp. pur 100 kilos.

SucrM  H u u  t m i g é m ,  On cote :
Sucre à 88 degrés, dfouonible . . . .  fr. 00 00 à 00 00

■”  ■“  4 mois d’octob. fr. 62 50 à 00 00
Céréales. • _  Sans affaires à notre bourse, par suite 

de la lojj»;,0 dü marché aux grains de Bruxelles.
Pétrole raffiné. Payé. Vendeurs.

Disponible blanc  531/2 à 54 — 54 — à --------
Courant....................  . .531/2 à  531/2 à -------
Novembre....................  5 4 — à -5 4 — à ----------------
Décembre...................  5 4 3 /4 à--6 5 - à ----------------
Deux derniers m ois.. 541 /2à -541 /2à ----------------
Janvier..........................  .55 -  à -55 — à ----------------
F év rier......................... 5 3 — à -5 3 1 2 à ----------------
Mars..............................  5 3 - à -531 /2à ----------------

Marché plus calmo.

IlatiiK v.'âloli. — M ouveinenl du port (CAnvirs.

ARRIVAGES DU 14. — La gool. ff, L o u is i Désirée, 
c, Garnier, de Tinamayor, avec minerai.

La goël. angl. F lir t, c. Hughes, de Barcelone, ch.
L est. angl. City of D urham , c. Allen, deLivor- 

pool, avec div. march.
Lo 3t. suéd. Eelene, c. Blank, de Londres, su r lest,
— DU 15, — Lo sl holl. Golhenburg, c, Smilh, de 

Golhembüurg, avec minorai.

Le sl. angl. Zébra, c. Bibbing, de Huil, de Itull, 
avec diverses march. et 3 pass.

Le st. angl. Zealous, c. Laurence, de Harwich, 
avec diverses march. e t 44 passagers.

Le brick angl. Aswold, c. Johnson, de Taganrog, 
avec graine do navets.

DÉPARTS DU 14.—L‘) 3 m. allem. Jî. C. R ickm ers, 
c. Lonckmaii, pour Akyab, sur lest.

Le brick a!l. Juno, c. Sueiken, p® Montevideo, ch
La goël. Jane B u tcher,c . Jones, pour Paysandu,ch.
La goël. angl. Alliance, c. Lewis, pour Goole, cli.
Le sloop angl. Peace, c. W ard, pour Londres, ch.
Lo sloop angl. P rid e  o f  Ipsw ick , c. Dale, pour Lon­

dres, ch.
Le sloop angl. E dw ard  et M a ry , c. Hookcr, pour 

Londres, ch.
Lo sloop angl. Havelock, c. Norton, pour Lon­

dres, ch.
Le eloop angl. A dsey, c. Swan, p® Londres, ch.
— DU 15. — Le al. angl. G erm ania, c. Mallell, 

pour Londres, ch.
Le st. angl. c. Auslin, p® Middlesbro, ch.

V la r e h é a  é t r a a ^ e r c i .  — Q rains s t graines

MARSEILLE, 14 oclobre. —  (Correspondance parti­
culière de l'Indépendance belge.) — B lés. — Noire 
marché est irès-calmo, les afl'aires sont presque 
nulles, sans changement dans les prix.

Nous sommes sans arrivages do blés.
En marchandises diverses nons avons reçu t
J .000 tonn. ramerai do Bone, 12,333 pièces do bois 

deSkefefkia, 14,113 balles sucre de Nossi*Bé, 60 lon. 
houille d’Arles, 550 loiin. arachides, 100 balles cire 
de (iambio.

Fur suite de quelques concessions, le marché aux 
farines a élé assez actif.

On a vendn 2.0U0 balles C O S pour lo Languedoc,
3.000 balles môme marque pour la réexportation et
1.000 balles S B.

Les grains grossiers ct les issues sont sans affaires.
Les sucres bruts sont calmes. La tendance est à la 

baisse.
Les raffinés sont moins fermes.
Les cafés bon goût so soutiennent. La marchan­

dise manque.

n a r e h é »  itr tsu K 9 r» .~ -M a rc h c n d ise s  Hvers. a

AVIGNON, 12 octobre. (Correspondance particulière 
de l'Indépendance belge.) —  Garances. — L’aspect de 
notre marché est des plus encourageants. Il y a des

acheteurs en alizaris rosés ct paluds. On paie cou­
ramment fr. 37 à 37-50 la bonne marchandise. Les 
paluds se raisonnent de fr. 49 à 50 en nouvelle hausse 
su r la dernière cote.

Quelques affaires on bonnes poudres rosées de 
fr. 49 à 52, suivant mérile et qualité.

La Situation concernant les Naples ne se modifie 
pas. Nous n’avons aucune alfaira à signaler ceito so- 
maino. Les onis d’ongino sont toujours les mêmes : 
prix tenus fermes de fr. 24-50 à 25, soit 118/119 fr. 
d’Avignon.

Voici nos derniers cours ;
Alizaris rosés nouveaux, fr. 72 à 7.5; dilo naluds, 

98 à ICO; dilo Naples, 117 à IIK; garance S FKF ro ­
sés, 98 à 104; duo paluds, 120 à 134; garancine, 
240 à 450; flvurs do g.nrance, 210 à 220; alcool do 
garance, 87 degrés, fr. 46 l'hccloliirc.

UAVRE, 15 oclobre. —  Les alfaires en colons, assez 
animées ce matin, so sont ralenties cn clôture dans 
l’auente des avis de Liverpool, qui no nous sont par­
venus qu’à uno heure avancée de l après-inidi.

La consommation a opéré assez largement aussi 
bien su r la marchuodisc disponible que su r celle 
attendue. Lvs cours, par suite, so sont rafl'ermis, 
surtout à livrer, vu la réserve des vendeurs. En dis­
ponible, Io très-ordinaire New-Orléans vaut actuelle­
ment fr. 126 et la même désignation cn Georgie, 
fr. 119.

A livrer, la demande a été animée, avec des cours 
cn voie de reprise. On a traité ainsi, depuis notre 
précédent bulletin : 252 b. New-Orleans, sur échan­
tillon, do fr. 125 à 127-50 ; 59 b. dilo, middling, à 
fr. 130; 100 b. dito, low  m idd l.,à fr.l24 ; 1,018 b dito, 
s lr iil good ordinary à low  middling, à fr. 123-50 ; 
400 b. Georgie, middling, à fr. llH-îiO: 100 b. dito 
low middling à middling, à fr. 119 50 ; 1,350 b. dito, 
low middling, de fr. 116 à 117-50, et 100 b. dito, 
strict good ordinary, sur échaniillon, àfr. 115-50.

Les ventes notées jusqu’à quatre heures so sont 
élevées, en somme, à 6,404 b. y compris 3,379 à li­
vrer, ot un bloc do 1,250 b. Sorocaba, disponible, à 
fr. 1 1 2 .

A term e, les cours sont à peu près stationnaires. 
Le low  middling New-Orleans esl coté celte après- 
midi fr. 124 sur oclobre, fr. 121 sur novembre et dé­
cembre, et fr. 120 sur les trois premiers mois de Tan­
née prochaine.

La demande pour les cafés est retom bée dans le 
calme. Il ne s’est traité, aujourd’hui, que quelques 
petits lots, soit ; 2ÜÜ sacs Haïti Cap, à fr. 88 les 
50 kilog., enl., marchandise telle quelle; 2U0 sacs

Poit-au Prince.à fr. 88 ; U i  sacs Guatemala à fr. 91; 
120 sacs Rio, de fr. 80 â 82-50, e t 455 sacs Rio, à li­
vrer par Lafonlaine, à fr. 82-50.

TRÉATRE ROYAL DE LA MONNAIE (7 h. t/2). -  
Jeudi, 17, le Trouvère, opéra on 4 actes. ' •

THEATRE ROYAL DES GALERIES SAlNT-nUDERl
(7 h. 0/0). — Jeudi, 17, les E n fa n ts , com. en 3 actes ; 
la Pri}iccsse de Trébizonüe, op. boulfo en 3 actes.

Samedi, 19, pour les représeiitaliens do M. Ravel 
e t de Deschamps : le l ié m iio n ,  com. en 3 actes.

THEATRE ROYAL DK fAKC (7 h. 1/4). — JCUdî, 
17, la Cravate blanche, c.-v. cn 1 acte; le Passé de 
N ichettc, c.-v. en 1 acte ; le Réveillon, c. n. en 3 a.

ALIl.AMUKA NATIONAL (7 h. 12). — TOUS ICS 
soirs, les P etites Danaides, pièce fantastique en 10 
tableaux ; deux grauds ballets nouveaux ; Quicksil- 
verdick vif-argent, paotomimo anglaise jouée par la 
troupe Evans.

THÉÂTRE DES FANTAISIES PARISIENNES, AlCazai
royal (7 h. 1/2). — Jeudi, 47, le Réveillon, pièce nouv. 
en 3 actes ; M onsieur vn au cercle, com. en acte. 

Prochainement ; l'A lib i, op. bouffe en 3 actes 
THÉÂTRE MOLIÈRE (7 h. 1/2). — JOUdi , 17, 

de B etle -h ie , com. cn 5 acte».
CASINO DES GALERIES SAINT-HUBERT (7 b. 1/2)

- -  Spectacle-concert des Bouftës-Bruxcllois -  Tous 
les soirs, opéras-com iques, opérettes el chanson­
nettes, ouvertures et fantaisies. — Représentation de 
M. Gustave Chaillier, dit le Petit Bossu parisien, el de 
M. Wilson, équüibriste américain, exercices de tra­
pèze.

JARDIN zooLOGiQUB (Quariier-Léopold). — Pen­
dant le mois d’oclobro, les concertî auront lieu les 
dimanches, à 2 1 /2  heures de relevée.

Entrée au jardin, 1 fr. ; aquarium, 50 c. (Omnibus 
américain.) -•

Opérations I n s e n s i b l e s ,  pièces D e n t n l r e s  
sans crochets ct dentiers sans ressorts. Docteurs 
ADLER, membres du corps médical, rue Royale, 136. 
à B ruxelles , cl 4, rue Meyerbeer, à P a n s .  3403

D' S. B boavn S1GIS.MUND,  dentiste am éricain, 
vient do s ’établir rue du Luxembourg, n°15. Con­
sultations do 11 à 4 heures. 3604

C O i U P A t i l \ l E :  F K A A Ç A I M E

D’EXPLOITATION DE CDEJUNS DE FER.
K ü i i ï â s i o m

d ’u n e  P U E M ife R E  S É R I E  D E

1 2 ,0 0 0  OBLIGATIONS
U a p p o r t a n t  f r .  p a r  a n .

Soit o  fr. lo !"■ janvier el O  fr. Io l*® juillet, rem ­
boursables, cn « 5  niiK, à partir do 1873, à 
3 0 0  franc!^ .

É M I S E »  à  2 3 0  F R A A ’C » ,  payables : 
5 0  fr. en souscrivant;
5 0  ir. à la répartition ;
7 5  fr. le 1*® décembre 1872;
• iO  fr. le 1 "  janvier 1873, coupon de 9 francs 

échéant ledit jour déduit.
2 2 1  fr. (Somme réelle à débourser).

C 'e s t im  p lacefflcn l r a p p o i l a u l  co v iro n

t o  H * O F K  0  0

Ces 1 2 , 0 0 0  O I ) l i |;a t io n s  ont pour garantie 
spéciale, e?i outre dw foiids social et des propiiétés 
résultant des travaux , les revenus des ligues dont 
Texploitalion est cédée à la Compagnie. O r, ies 
traités passés fourniront un revenu net, d'après les
pointages officiels d e ................ 737,820 fr.

Les dépenses d’exploitation et lous 
les frais montant à .................... 404,800 fr.

Il reste une recette libre drt .  .  .  3 3 3 , 0 2 0 f .  
suffisante pour le service régulier des I 2 ,4 M > 0  
Obligations et la distribution d’un dividende aux 
actionnaires.

Celte année, la Compagnie réalisera, en oulre, un 
bénéfice de 2 - 1 5 , 0 0 0  fr. su r 1 , 0 0 0 , 0 4 ^  fr. 
du travaux do chemin do fer.

Les délégués du conseil d 'adm inistra tion  :
OLIBO, -î*. directeur dos octrois de Lyon;
Le comte DE lUANCEY, 0 . ❖ ^ .p ro p rié ta ire ; 
SALMON (A.), architecte, expert près les tribu­

naux et 1a Cour d'appel de Paris.

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES :
Les  18 et 19 ociobre 

A  P A K I »  t
Au Siège de la Société, 1 1 , rue Drouot;
Chez M. E. DE Weuuroück , banquier de la Sociélé, 

5, rue Saint Georges, Paris;
A la Société Industrie lle , 57, rue Taitboul.

DANS I E S  D ÉPA RTEM EN TS :
Dans les Succursales do la Sociélé Industrie lle  ci 

chez tous les correspondants do M. E. d e  W er- 
r r o u c k  c t do la Sociélé Industrie lle .
On peut souscrire par correspondance et aussi en 

versant au crédit de M. E. de  Werbro u ck  ou de la 
So c ié t é  In d u st r ie l l e , dans les Succursales de 
la Banque de  Fr a n c e .

Les Obligations seront cotées à  la Bourse.

G raiiils  M agasin s

DU

Ï . 0 U 1 T 1 I E

O U V E K T U R K .
DE

L ’E X P O S I T I O N
G F A E R A L Ë

DES

N O U V E A U T E S
D ^ I I I V E R

ÂISON HOMBOUE 'ê-

PRÉS FRANCFORT-SÉR-MEIN.
La c o m m e n c e  leS a i s o n  d ^ l l i v e r  à  l l o m b o n r i ç  

O e t o b r o  e t  f in i r a  le  3 1  D é c e m b r e .

L e  C A 8 I H O  r e n f e r m e  u n e  v a s te  e t  im m e n s e  G a le r ie ,  b ie n  
f e rm é e ,  a d m ir a b le m e n t  c h a u f fé e , e x p o s é e  a u  m id i  e t  s e r v a n t  
d e  p r o m e n a d e  d ’H î v e r .

P o n d a n t  la  S a i s o n  d ^ H i v e r ,  le s  B a l s ,  le s  F c t e s  e t  le s  
C o n e e r É B  s c  s u c c è d e n t  s a n s  i n t e r r u p t i o n .

O r c h e s t r e  d ' é l i t e .
G r a n d  C a f é  s u r  le  m o d è le  d e s  p r e m i e r s  é t a b l i s s e m e n ts  

d e  P a r i s ,  c o n t e n a n t  p lu s i e u r s  b i l l a r d s .  —  R e s t a u r a n t  te n u  
p a r  C H E V E T .

L a  R o u l e t t e  s e  j o u e  a v e c  u n  s e u l  z é r o  e t  le  T r e n t e  

e t  Q u a r a n t e  a v e c  d e m i - r c f a i t .

C h a s s e  à  t i r  e n  p la in e  e t  e n  f o r ê t  s u r  u n e  é t e n d u e  d e ^  

v in g t  m i l le  h e c t a r e s ;  g r o s  e t  p e t i t  g ib ie r .

H ô t e l s ,  V i l l a s  e t  A p p a r t e m e n t s  m e u b l é s  à  d e s
p r ix  m o d é ré s .

S t a t i o n  t é l é ^ r a p 9 i i < | u e .

O n  s c  r e n d  d e  P a r i s  à  l l o m b o i i r ^  e n  17 h e u r e s .
K Z S Esa
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Immeubles en Belgique.
Le notaire c a n to n i, à Bruxelles, à l’intervention 

de son confrère v a n  d y ck , d ’Anvers, adjugera dé­
finitivement, dans la salle dos ventes par notaires, à 
B ruxelles, mardi 22 octobre 1872, avec bénéfice 
d ’enchères :

¥*  lot. Deux belles n ia U o n s  d e  c a m iu e r c c ,  à 
Bruxelles, rue Neuve, 5 et 5*"», avoc accès par la rue 
Fossé aux-Loups, contenant 2 ares 47 cent., à charge 
d’uno ren te perpétuelle do fr. 198-41 ; revenu jus­
qu’en 1875, net7.000 fr. Portées à fr. 124,010 

2® loi. Une ï t a î s o n  d e  c o m in e p e e ,  à Bruxelles, 
Tue du Marché-aux-Charbons, 82, p rès de Téglise do 
Bon-Secours ; louée jusqu’au 15 juillet 1873 â 700 fr. 
net, à charge d’une rente perpétuelle de fr. 217-68 
î’an. Portée à fr. 9,610

3® lot. Une M a is o n  à usage d’estaminet, à Bruxel­
les, rue d’Anderlecht, 52, louée jusqu’au 1«® ociobre 
1873, 800 fr. Tan. Portée à fr. 15,010

4® lot. Une M a is o n  d e  c o m m c ro o ,  à Bruxelles, 
rue de TEtuve, 76; louée jusqu’au 1*® avril prochain, 
1,200 fr. Tan. Portée à fr. 48,610

E t u d e  d u  n o t a i r e  U E ë E F O U T I K I E ,
à  B ruxelles, rue de L igne , a® 1.

M A IS O N  E T  T E R R A I N S  A  L A E K E N .
Le mardi 29 octobre 1872, adjudication définitive, 

avec bénéfice d’enchères, d’une vaste P r o p r i é t é  
à  Laeken, chaussée d’Anvers, n» 297, consistant en 
maison avec jardin el terrains à bâtir; le tout conte­
nant 30 ares 49 cent. 3 milL, et divisée en 6  lots. 
Puits artésien sur un des lots.

Entrée en jouissance immédiate. — Facilité de 
paiement. — A paumer lo l®” lot à 18,000 fr.. — lo 
2® à 17,C00, — le 3® à 12,000, ^  lo 4® à 13,000, — 
le 5® à 14,000, — ct lo 6® à 40,000. 3620

É l u d e  d e  M® V A A  B Ë V  E R E ,
rue Neuve, 13, notaire à B ruxelles .

Le notairo va n  b e v e r e  vendra définitivement, le 
mardi 22 oclobre 1872, en la salle des ventes par 
notaires *

Un p ;ra n d  c t  b e l  H ô te l ,  situé à Bruxelles, rue 
Ducale, 16, près du Parc, avec beaux el vastes sa­
lons, fumoir décoré en vieux style flamand, écurie, 
remise et antres dépendances, u’une superficie de 
7 ares 80 centiares 5 milliares.

A paumer à fr. 225,000 
A voir les lundis, mercredis, vendredis et samedis, 

de 10 heures du matin à 4 heures du soir, avec un 
permis qui se délivre en Tétude. 3590

E t u d e  d e  M ^ E Y B E V ,
notaire à  Liège, rue du  Pot-d'O r, 58.

Â V E N D R E  D E  G R É  A G R É  
l a

B E L L E  P R O P R I É T É  D ’A L T E L B A S ,
située dans le Luxembourg, 

à environ 4 kilom. d’Arlon et à un kilom. de la station 
du chemin de fer d’Autel, consistant en château et 
bâtiments do ferme, avec environ 133 hect. de jardin, 
prairies, prés et te rres arables ct 20 hect de boip. 
'  La ferme, avec les 133 hectares de prairies et terre 
arab le , est tenue en location par les sieurs Art 
moyennant un fermage annuel de 12,400 fr., en sus 
do fa contribution foncière.

S’adresser aux fermiers pour visiter la propriété ct 
audit notaire Eyben  pour tous autres renseigne­
ments. 3589

mmeubles en Hollande
O P E 1 V B A R Ë  V E R K O O P I A G

Op D oQ iicritag  2 8  N o v em b er 1 8 7 2 .
des morgens 11 ure precios, te  Goes, in het koffie- 
huis de P r in s  van  Oranje, van

E N M IT !
aankomendodeAMBACHTSlIEEREN v a n  RILLAND 
EN VAN BATH, gelegen op Z u id  Bevelnnd, beslaande 
in D i jk c n  en ^ ir lio i-re n  rond den Reigersbergschen 
Polder, B«Hi«vlaii(L V is c h w a le r ,  J a c h t r c c h t  
op plus minus 512 en 128 hectaren grond in dieu 
polder, A m lm e li lf lh c e re n  t i l e i  met op orfpacht 
uitgeeeven Grondcn, benevens van ecnige a a n J e e -  
l e n  in  o n < Ie ri.e h e id e iie  % erd lro iikeii A n ib a e li-  
t e n  T i e i i d r c c l i l e n  in de Ûoster-Scheldo.

Breeder omschreven bij Calalogi na 1 November 
1872, op franco àaanvraee, gratis verkrijgbaar bij 
de heeren J.-C. KAKEBEEKE, A. KAKEBEEKE en 
Mr. J.-L.-II. LIEBERT, te Goes. 3619

CARREAUX EN  C IM E N T
P o r l l a n d  c o m p r im é .

Coiicurrence impossible pour le bas prix, la beauté 
et Tusago. La plus ancienne maison de Bruxelles éta­
blie à Molenbe3k-S‘-Jean, r. Ribeaucourt, 126 et 128. 

A BOSSUET. successeur de A. Cruls et C®, 4077

N O U V E L L E S  M É L O D I E S
UB

G I l .

H A  B E L L E  AM IE E ST  N O R T E .

L E  PA Y S BIENHEUREUX.

HEUREUX SER A  L E  JO U R .

L A  FA U V E T TE .

The W orker ( l ’o u v r i e r ) .
0  happy home ( 6  h e u r e u s e  d em eu re ).

BIONDINA.
MIGNONNE, V O IC I I.’A V R IL

LiUle C ehndine  (Duetto).
J h f  .Me.'isage of the Breeze  (Duetlo)

LE M ESSAGE D E L A  BR ISE,
Ole., etc., etc.

Goddard ot C®. éditeurs, 4, Argyll Place, Regent 
Street. Londres.

Correspondents « The Choir, » 4 Crâne Court. 
Heat S‘ E. C. London.

ECOLE SUPÉRIEURE D’ÉDUCATION.
M. le directeur HoEi.BE, à Dresde (Saxe), reçoit à 

toutes époques des élèves de six ans jnsqu’à vingt 
ans dans son lycée, ct les prépare à VUniversité, à 
l'Ecole polytechnique, a n x  écoles des m ines e t des 
forêts — L’établissemeni possède aussi une de 
commerce et une école élém entaire.

Les cours d’hiver commencent prochainement. 
Pour plus amples renseignem ents, s’adresser à 

M. le directeur Ho elbe  lui-même. 3616

Service de h  Pharm acie centrale de l’armée.
11 sera procédé le lundi 4 novembre 1872, à midi, 

à Thôtel du ministère do la pucrre, à Bruxelles, à 
Tadjndicalion d e là  fourniture des médicaments, d ro ­
gueries, farine de lin, épiceries, bouchons, bouteilles, 
sangsues, objets de lingerie, de mercerie, do chi­
rurgie (bandages herniaires, sondes, etc.), de bu­
reau, e tc ., nécessaires au service do la pharmacio 
centrale de Tarmée, à Anvers, pendant Tannée 1873.

Les cahiers des charges relatifs à celte adjudica­
tion sont déposés au ministère de la guerre, dans 
les bureaux des gouverneurs de province, des inten­
dants et sous intendants milita res, des comman­
dants de place, ainsi que dans la pharmacie centrale, 
à Anvers. 3503

T A D I C  ^ Y E Ü B K E  environ 150 grands tapis 
l A r l o  pour appartements ; moquette, Aubussqn, 

Nîmes, Beauvais, etc., do toutes nuances et de toutes 
dimensions en très-bon état, parfaitement frais. S'ad% 
r . Dupuis, n® 5, près le marché du Temple, à  Pans.

26, RUE D’ARGENT, 26,

BÉPOT
D E S  V É R IT A B L E S

H O L L A N D E
QUALITÉ SUPÉRIEURE

DE L A  MAISON

P .  H O P P E
A

A M S T E R D A M .  CoiwseN Asfiorlios
  O iio lio iiM  e t

B e m i- C ’ riich o iiH .

SEUL DÉPOSITAIRE POUR BRUXELLES 
et les faubourgs

J .  M A R T I N
« o ,  r u e  d ' A r g o i i i ,  « O .

Ha
■I
5S
a.

fa.

-s;

V I N S  D E  B O R D E A U X .
On (iemandq des B e p r é s c n t a n t s  sérieux, bon ­

nes conditions. Ecrire l'® à M. Bl o is , 21, ruo Mou- 
neyra, Bordeaux. Bonnes références exigées. 3383

GRAND H O T E L  P A L L A N Z A
à  P A Ë L .A H Z A  ( l a c  M a j e u r ) ,  I T A L I E ,

vis-à-vis des Iles Borrom ées.
Pension aux prix fixes modérés. Parquets; 

chauffage par calorifères dans toute la mai­
son. Illumination au gaz. Salles do lecture, 
de musique, de billard el de sociélé; grand 
ardin el bains du lac au jardin. Service al- 
emand. Bureau des diligences suisses par 

lo Simplon, Saint-Golhard el Sainl-Bernhar- 
din, à l'hôtel. — Un médecin allemand, doc­
teur Scharrenbroich. de Bonn, médecin spé­
cial pour les maladies de ta poitrine et du 
larynx, dirige les cures d’hiver.

Geo rg es  Sey scu a b , de Nuremberg.

ts
2 ?tâ

»  SÎS K
^  S? 
S i  - 2 ,

o

Thomas Fa rm er  Ct C®, fabricants d’engrais chi­
miques, do Dunster Ilouse, Mark Lane, Londres, et 
de Hali’s W harf Victoria Docks, Londres, désirent 
(aire des arrangements d’agence avec des maisons 
de première classe qui vou3raient se charger do la 
vente de leurs produits. 3521

AVIS IMPORTANT
pour des capitalistes.

On cherche une 
enlrcpriso financière, 
garantissant à toute 
évidtnce d'énormes 
bénéfices, un fonds 
do 10,000 th ., fourni 
au beioin  par 4 inté­
ressés.—S’ad^ franco 
sous chifl’i’e C. 5496, 
à l’expéd”" d’ann"'®* 
do Af. R udo lf Mosse, 
à F rancfort sfiM.

L e s  Y 'é rila b le s

C I G A R E S  H A V A N E
so trouvent ruo de la Bat­
terie. 28. depuis « 5 0  
tr. à âAOOfr. lo mille. .

Un JEUNB a llem a n d ,
qui a fait son tem ps dans 
un magasin rie modes à 
Cologne, désire, pour sc 
perfectionner dans la lan­
gue française, être placé 
dans un établissement cn 
Belgique.

Ecrire à G. P ierre, Co­
logne, E igelstein , 125.

App’"' rich"“ meublé à 
louer avec ou sans écurie 
ct rem ise p ' 5 chevaux e t 
6  voitures, r. aux Laines, 
11, près TAvenue, 3591

Quelques jeunes gens 
belges trouveront dans la 
famille d’un docteur cn 
mé'lcciiicaibmiaad, dans 
uno villo de second rang 
de la province rhénane, 
oiTilya un athénée et uno 
école profc.'Sioini('l!e,im 
accueil des plus bienveil­
lants. S’ad® f‘® sous les 
init. D. V. 725, à Tcxp®" 
d’annonces do MM. B n a -  
sensiein et Vogler, à Co­
logne. 3569

L a  T a r r c  d ^ liif ii-
HoirO!« (Kiesclguhr), soï- 
vaiit pour la fabrication 
de la clynamilo.do l'oulre- 
mcr. eit%, se vend chez 
REFAUüT et C«, B ra v n -  
schweig (Allemagne), p ro ­
priétaires des mmes do la 
le r r c  d 'In fuso ires. 3131

F R O ID l i n  pour les portes et croisées, 
A lu  JACCOUX, 20, r. Riclier, Fans.

T R A N S P O R T S
INTERNATIONAUX.

0 .  MULLER.
G E N È V E . —  LY O N . —  B A LE.

u

LES RHUMES, L’ASTHME et LA PHTHISIE
NAIS.SANTK SONT GUÉRIS PA R

les pastilkjs do H E A T I .I i’G  pour la toux, moyen 
uralif certain pour les rhumes, lès froids, Tenroue- 

menl et los autres alTiJcUons de la gorge et do la poi­
trine. Dans la phihtsio naissante, Tasihmo et les 
rhumes, cllos sont inlïülühles. No contenant aucun 
élément nuisible, elles peuvent cire pi’ises p a r le s  
lemmes L-s plus délicates ol les plus jeunes enfants.

Se vendent eu, boîte.» par tuo m a s  k k a t in g , chi­
miste, etc., 79, S 'Paü l’s Cliupchyard, Londres. En 
détail, chez tous les droguistes du monde. Agent à 
Bruxelles : M. B. D uruv. 3408

m

} recommandée p® les médecins peur 
i rendre aux c iiu v k u x  b l a n c s  leur

OTp couleur primitive (broch®®/“ ) Paris 
L F ii.i .io l et A ndoque, 49; r. Vivienne. 

Vente en gro.-i chez C. Fuey, agrni spécial, rue de 
’EscdÜLi’, 14, Bruxelles.

«le ln  M a is o n  lkK A I*K£B&  c t  F H m, à  P a r lm ,
A pelotes élastiques en gomme malléable (brevetés). 
Contonliou cl guérison des HERMKssans souffrance. 
Ccinl'ires, bas élasliqurs, irrigalcurs, urinaux, etc.

Catalogue. N otice el p r ix  adressés uratuitem enl. 
• 1 1 , r .  H u o l i  (tour S‘-Jacques).Aucune succursale

RECOLOR.\TIO.\

D E S  G H E V E Ü K
ET DE LA BARBE

SS-' 1T F '  W S l W è '  

S A R A H  F É L I X
Pommade des Fées —  Pommade Féeriquo

iNTRIÎPÔT G.'-NÏ'HAL, rue RICÜEII, 4 5  ..

Remède infaillible pour los Jambes ulcérées, les 
Tumeurs, les Hémorroïdes et les gcnflcmenU glan­
duleux. — Se vend chez tous les pharm"* à fr. 1-50, 
3-75 cl 6 fr. le p o t.—Pour U vente en gros,«’nd® chez 
le P ro f 'l lo l lo w a Y . 533, Oxforl slr.,W .C ., Londres.

BHOmSK D I BRDXKLlJt& HC 46 OCTOBRB.
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A atr.D ette conr. pag .|

— Act. cb. e a tr î^ î;
— OU. — (anc

B»

393
-  (nouv. 283 50

Eip.^ainp.-Barcelone
— Nord d'BspagBO..
— Cr. mob. e tp ag .. 

B .'D tt.A m .,lB83,4'x.
■— H otdnrai ck. int. 

F iance. Rente 3  p. e.
— — 5 ■/. 1871
— — » 1872 

Ok. dép. de II Seine..
r a  T . de Perif 1866.

18S9. 
1871.

— LiUe 1800............
__ _  1863............
— _  1868............
— Bordeaux............
— L yon ..................

Act. Cau.Sambre-Oite 
Ob. Lille-ValeBCienne

— Orléaot-CbilOM.
—  Üunkerke-Furnet 

B.de Pari«etdeeP.-B 
Comptoir d'eKompie.

anque franco-hol.... 
— franco-belge.. 

Lnaemb (G.-D.), act.
okl. 3  p .c . 
— 5 p. c. 

Ville Rotterdam 1M8. 
Crédit commuB&l 
Central Necrlandaij.. 
Italie .E m prunts g .* .
— Ylilt de N aglei..
— 1871 4 p. c.
— — de Florence.
— O b l.L lro s tn e ... 
ra  Méridionalee.. . .
— B ru ......................
— Ceitral-Toxcan..
—  Snd-A utriche....
— Vietor-£m. 18C3, 

Root*. Bmp. RotkKk.
— — poitikcal.
— — B louut... 

RuHie. B .S p . c. 
Vanorio-Viena* t e l . ,

Tnrq. Dette gée. 5*/, 
”  11 - -

r a  Domanial.
—  C ert. h . .

Bip. Delle extei.1869
ra  ra  in leneure. —
— Nord d'Exp. prier, 103 
ra  — rev. rariable 136
— Cordoue-SévlUe.. —
— Gordoue-Malaga.' 68
— Pampelano  1®<0
ra  Saragosie-Barcei. 349
— Act. Badajox,. . ,  i —

76 P.
— A.

— A.
— P.

8606*/, 
Varna, oniig. 3  p . t . .  

— 6 p. c ..
«u*«ix.

Amxterdam.............
Berlin . . . . . . . . . . . . .
P iancfort....................
BaialMurg... 
L o id re x ... . .

— en den . timb.
ParliM.   ......... ..
R e tte rd em .... . . . . .
Tienne..............
Congonj metaL g ap la .

ra — argent. 
CeapoBi dellan

86 -  A.

86 75

317 EO P 
96 50

330 -  A.

530 —

319 râ  
SrS —
495 60 P. 
187 60 
176 -  P.

131 — A.

197 —

306 — 
316 — f

6 6  75 
3 iS  ra  A.

B G t l M I  D ’A U V E M  b u  1 6  G C T O B R B .

Imp.belgeA 1/3 p .* .

r  S t/ .V v
m it d’AsvM«,4 p. *. 

ra Sg.c.1388 
— 1M7 

dm g.dela prev. 4 1, 
«pai;ne..B n.«N 7/7e 

— intli, 
Aatr. Reale pag.....
— Id. a i g . . . . .  
r a  A e tf3 K 0 l.in i
— - M O d . i a M  

— 5Ü0I.1KU
— E .veaiH tB l«i9  
’UiOTHRS da 16

101 50 P
96 60 A.
«4 k
97 k

1??
60
15

P
A.

106 — A
i l 00
36 _ P
b» _ P
64 _ P,

(976 P
B36 A.

llüU . . P
84 56 R.

raade. 0 U .8 S L 1 5 4 I  
Heaae. L . 36 A tiOd. 
□ .é le rt.L .4 0 A 1 8 4 6  
Reme. B sp r . S u .* .  

-  PoBi. 1866/54 
r a  O n .  Legnil*. 

Banque de llidxrtv le 
aea.

. .  .(J.

aamkenrR . . . , • 
•erllB.......................B

— MéUll., B9 — N atienil. 5*.
d itte  d l l .  19 i/d ; dette ité n e a te , 35 1/4.

l i s  r a  A.
65 -  A
6 6  eo  A. 
61 ra  A.

310 85 A. 
99 31 A. 

35 47 l/S  P. 
114 76 A. 
131 • A. 
1»7 50 
576 76 A 

— Sxpagai
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Î ÎK
4 i /3  g . *. .  .
gergéL, 5  p . *. 

■m pi. S p. ( .  1M8.
—  d « U * r .* .4 1 ^  

AaUiekAlÔtaiUqtM.

Banque de Flandre. . 
M e. de U Lyi 6  p. *.

— LlaiertSuateixa.
•atom * n* m .

A«t. Aaven-Guad d it. 
r a  D eadre-W aei.
— LUbUrv.-Fnraaa 

*bL Halaaut-Flaadr*
-  P lu d reeec ld .

103 30 
111 —

A.
A

Ofal, Aav.-eaa4 priv. 
— Anv.-Rotludam.

8 )8  -
218 50

A.
A.

Ififi ___ P r a  Becioo-Gand .  . 3IB A.
103 P — — Bnge* .

— Brugw-BUakeBk
—  e u l-T e » e o n e a  
r a  Bala.-Flnndrei .

330 eo A.
fft è 333 — A.
9fi A 3B1 — A.

785 ___ A 164 — A.
_ — N am u-L lége . 535 60 A.

1730 ___ A — Herd-Bxlge .  .  . Si'8 BU P.
— Nord d’Brpngne.
— Badniex. .  .  .  .

3U4 P.

_ — M értdtenulei.. t t 5 —- A.
____ ____ — Vurna................. 153 — P.
— ___ vauanx nivinnA
«S _ Aaitro-Belge. .  . .

RlederfixrtÎBHb .  . .
r a r a

386 — A. — —
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ll* aU 4  1/B p, .
r a  2  p .* .  «ompt.
ra- 5  p. *. l a  eenr.

tllb.coxopt. 
K n e I compt, . . 
• SiTo { 6“ ceur. . 

liib .com pt. 
Bmp. M oigai cempl. 
iauqu* de F raeee . .  
eréd lt fen*., aeUeu. 

r a  t ü . 4 p . e .  
-ra — 5 P .A  
— «elemlal. . 

Créétl «grleole. .  .
— Indoitrlrt..  . 

Sm .  dép. e l «ompt.A 
CrMlt mobtUer .  . 
Snmptoir é’exeompu. 
4e«lété G énénl* .  . 
B.de P a riir t dexP.-B.

(uauntf nu m u.

AtL térléanx. .  .  . 
r a  Nerd .  .  .  .
M* l a  .  . » . •
r a  Farir à  Lyen. .
— Midi .  .  .  .
ra Oacit . . . .
— Veadé*. . . . 
ra  Acirtcniei-ie, . 
~  3ad-Antr.-Lomk
— VleL-Emmaïuel 
« M erl d'Bxpagae.
— P en o g u ii. .  . 

'b l.N erd .  . .  . 
r a  Bearbounalx. . 
r a  M fdllerr. S p .* . 
r a  eiléaaa S p. c, . 
ra  Ayen-Oeaeve. .

766 «
63
84
84

50
95
(6
OS
17

63 90 
8 6  89 
8 6  87

499 — 
41)6  —

-460 — 
407 BO

Boë — 
660 — 
648 76 
4̂ 5 -  
603 50 
575 —

8 10  -  
966 IB 
53tf — 
845 -  
B70 —
BOS ra

765 -  
48S -

lÔi tô
95 — 

389 -
378 80 
890 —
379 75

—  Aemkardt.

Mvsmn».
Compagnie du gax 
Caaa marit. de Suei 
C. TruMatlaatiqee . 
Soe. Immobtllen . . 
Campagiie Gax belge 
Crédit (Mb. eigagnel. 
d e a q n e o t^ e : .

TielUa-M oiUgee. .

intérieure 
.ouv.

|U11«. 3m p. 5  p . f

- ,  5  — 
T urquie— 5 —

ra 11

Aevnn

L oadrea.  .  , .  .
dtld.........................

Sair-t-PétéirbaBig. .

371 -  
376 50 
376 — 
375 — 
378 -  
174 — 
319 — 

^36* 50

185 eo 
s:s —

677 50 
410 — 
S H  35

495 ra
615 ra

67 70

54 ra 
3C0 -  
360 ra

3(0  1/3 
314 1/4
35 6G 

6  09 
* 57
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•tW cartlv » 3 1 /lg .* . 
— i p . * . . .

4 p . * . . ,  
iTodlc. am en, s  1/3, 
Sicieié d* Cemmerct 
B«lgl«ue 3 l / t  p . c .. 
4 a tr,0b .e .6  •/. m j i ,  

_  — lér./*o8l
ra —edaB.^oil. 
— — avTii/oct.

keaiautrUnlexx 1S60 
-  1854

R in te , 6  p. *.............
— i m . s u * . .

«4 5/8 
55 i/8
87 5/4

136 7,8

59 3/16

54 1/8 
64 5,16 

575 -  
168
91 13/16
88 7/8

RuhI*, 4 p. *. Hep*, 
b p .  Obi. 1S67/1ST0.

— 3 B.c.Intér.
Pertogal. l© n ,5  g. e.
BréfiL0W .1866.Bv.
Cir«ee,5p.<...............
Grenadm 4 8/4 g. 
B u ti-D n li,6 '/„1 8 8 9
Hericnlni....................
Conxolldéa ta ra i........

auneu*.
L oidrej.................... ..
Parix.................... e. J.
Francfort.

39 7/8 
35 3/4
40 13/16 
9« 3/4 
la  1/4 
31 7/6 
98 1/8 
18 1/8 
51 5.8

I l  93 k.
56 7/16*.
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CeiwUdéi a n g la ii... 
8/10 amérlealni, 1883 
Gh. éeferO liio li.ae t.

r a  E rié, a e t . . .  
Seax. iofcx, 5 *1., 1565 
Eagigael, 1867.........

ra IITO..

9* 3/8 lta llx u ,fi B. e . ..........
K npruni M organ .... 

enuMifa» MB rna.

68 6/8
9 )  3/4 w  • -

40 3/8 •inmxre-eX-Meuxr. •
63 7/8 Kotterdam-Anver^. .  . ^  —
— — N am u -U éfe .............. — —
39 7/8 Laxem beerg... . . . . . . 18 -
—  — LesabatdA.............. 19 1/8

B O üA S B  D B  Y IB N N B  D C  4 5  O C T O B R B .

A uD .N utepap. mal.
— arg.,janv. 

'j*titatr*<bieai, I t t 4ra 1888
1860 

— 1864
Gféd. mob. aatrleblan 
0k l. (k . Lomb.-Cera. 
A rt. Banqae N atlea.. 
A*li HongToU 1876..

66 30 Ck. de fer antrlekleu 236 50
70 40 — d iN x id . . . 394 50
93 70 — Lem bnrd.. 304 -
95 to Ranqaeanglo-tvtrlek. 8 t0  7K

10) 30 Chemin de fer Tkeli. 348 50
143 30 Change. L o n d re i.. . . lOB 55
33) 40 — Hambearg.. 79 80
IBS 50 — P a ru ........... 43 .75
9f0  — Napoléonid’e ; . . . 8 70
104 3fi AfSÔQtva* #*a«*«e«ee 167 39

B 0 U B 8 B  D B  B B B L IN  DU 1 5  O C T O D R E .

P iu x e , 4 1/3 g. e . . .  
Autr., reate papier..

—. u g e n t.. .;
AetxaatricKlena 1860. 

-  1864<
aairlekiea. 

,  1870.
lU lle o .S 'p .* ............
5/30 boar amér. 1883

60 -
65 1/8 
91 1,3 
91 1/4

103 7/8

66 -  
9S 3/4

Ch.de (ar ailriehleaxl 901 — 
— Lomkardi. 134 7/8 

Gbaage. Loadrea.. . .  ’
Parlx
Jeu te rd a n . (
T la ïae  |
Bamkeutg. ■ 
F raae fo n .,. * 
8t-Pèl«r«b...l

6 30 1/4
79 1/6 

1S9 1/8 
90 5/8

97 —
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Selge, 4 i l*  p . e . .  
Ck. ée fer Lomkordx. 
A atr., i«Btear|.ieB*- 

— papier, mai 
IroK tu irlck jeu  184t 

— 1884
firé41t«eb.aalrickiec 
Ck.de 1x1 xAtrleblea. 
Leti Bongroli, 1S70.

’ 318 l / l  
64 3/4

94 II*

3S7 -  
» i  1/3

r amér. l t  
11

u«a*.
96

r s i ï ; ; .
llHamboai

118
93
98

107
87

1.4
iJ*

1.4

( □ f l l B M l I V S  O B  r s i R .  D f i l P A R ' S ' i » .
Service fCété. — i ”  octobre.

Ae* heorcx m iqneM  l ’a i  axtertique xont ceiiox dxi truiox ip itxa .
M ngniée gar Malinea, C pur Cortenberg.

SRDTEIiLES ÎNord) poar le QoerUer-Léopold, G b. 0 3 ,7  h. 38, 
8 b  3 3 ,10  h.09, I l  k .03 n ., I k .  5K, 3  k .3 6 ,6  h. 17 ,6  h .3 8 ,9  k .M x .I l  k .03 m ., I h .  5K

 « - i » ............................................
7  h . 30. 9  k . 56 «oir.

D e-B H U X 3LLB 5ponrLa«keu,6k.56,7 k. 50,11 h .30 u . .  3  k. 10, 
5 h . 15, 8  k . 30 «oir. — Anverx, 6  k ., 6  h . 43*, (8 b. 05 dimancb*), 
5  k. 16, 9  k. 80*, 9  h . 5 8 .1 0  k. 60* m ., (n  h . SO.S b.40%  3 k. e6 
4 k .3 8 ,8 k . 10*. 6 k . 56 (8 h. 50 dimanche). 8 h . 40, (11 K* diman- 

. .  V ' . n .  .  « 'o a n d  (6 k .  "  — ‘
13 k .0 3 , 3 
Aleatexc.}—1

and), 7 k.
h . o .s k . ie * .

che par Halinex), 11 k. 10* «. — Aloxt ct Gand
)fi’, 7 k . SO, 8  k . 13, 11 k. 30 m ., 13 k . C - , --------. . .  -  .
B 'k . ,6  k . 16, 6 k . ,  8  h . 3 0 (8  h. 40 Alext exc.}-N inove. Gram- 
■onl et Alk, 7 h . 2 8 ,11  h. 30 matia. 13 k. 03, 3  k. 10. 5  k. 15. 8 k-
30 xoli, — C e im a l, Yprex e t Peperinghe (par Audenarde), 5  k. »o,
•  U. 35 m, 13 k. 3 3 ,5  k. 15, 6  k . 40 x. -  Courtrai, Tooruai a t l ^ e  (par 
G xté),7  b. 30, 8  h . 1* m . , 13 k . 0 1 ,6  k. io ir. -  Brugea et
7 > .& * ,  8 h . 13,11 h. 03, S k. 10*. 5  h.*, G k .x .- -
Terrier», 7  h . 10 C, 9  h. 55* Ç, M h. 00 C ,m atin, 1 b -W .B  h.
13 C, 6  h. 30* C, 7 h. 46 C, 10 k. 50* M «oir. 55’

p iU  in S .U - « ;8 ’k.'4V. ro  m a t i - r i k .  0*. 5  k . 46;
5 k. 48, 9  h . 04. 9  h . 66 «olr.

ANVERS ponr BraxeUe», (6 h. 46 dim*ncke),6h. 6 6 ,7  h . ( ^ 9 h .  |B» 
h. 90. fo  k. 60* m. 13 k. 55,1 k. 18*. 3  k . 15*. S h. 45, 4  k . 50, 5  b 50 
7 * h . ,« k .  15,8 h. 45, 10 h. 1.— G n d , AJoit, Oxtende, Courtrai, 
Tonruai.Lille, 6 h . OB, 9 h. 60 aaatia (13 h. » 1 ,  5  h. 46, 4 h . 60* x. 
(8 k . 45 Alo»l e x c .) .-  L iég^ Vxrview, 5  k. 65. à  h. 16*. 9  h . 60 « a t. 
13 h, 3 5 ,1  h . 1 8 ,4  k. 50, 7 k ., 8  h . 45 ,10  h.* «oir— Aia-la-Chap^e el 
C ologne,9k. 18*. 9 k. 60 malin, 13 k. 55. 1 k . 18*, 4 b . 50, lA k* 1.

ALOST ponr B n u U e i (par Termonde),6 h .3 0 ,7  h. t t .  8  k. M m .•
5  k. 15,««G. — P o u  BruiellM fpar Denaerleeuw), S h. 36, 7  k. 30. 
7 h .8 7 ,8  k. S r ,  9 h. 43,1* h. 0 3 1  k. 14*,.3 k .5 0 ,6 k . i r , 6  k, 53, 
8 à .3 5 ,  8  fc. 68. -  Niaora .1 Ath, «  7 h. W . 7 h .« 7
13 k 92, 3  h. 60, 5  k . 53, 8 h . 55 1. — Termonde, 5  h . 30, 7 k. 30. 
8  h. 40 m 1 3 h .3 5 ,3 k. 1 5 ,6 h. 3 0 .9b. 36 Gand,Courtrai, Tournas 
ei LiUe (Gand «enl 6 h. 05 malin vxndredl), (8 b. 01* Gand), 8 b. 34. 
8 h. 53i)i.,13 k. 36. 13 k. 46, *  k. 18, 2  b. 46* 6 b.,36*. 6  k. 30. 
«  k . 41 (9 h. 36 foir Gand). — Bragex «P Oitende, 8  h . 01*. 
8 h . 54, 8 k. 8S, 13 h, 35, 13 h. 46, 3  h. 46', B h 36*, 6  h. 20,
6 k. 41 ioir. Lokerea, K h . 30, 7  k . 30, 8  h . 40 m ., 13 k. t t ,  S h- 
18, 6  k. 30 «olr.

TERMONDE pour Brasellex et Anveri, par Malinea, « 5 k. 4», 9  h. 
44 matin, 5  b . 8 h . 16 «elr. -  Ponr Braielle» (par Alojt), 7  h. 33, 
11 h. 25 matin. S h. 34, 6 h. 3 7 ,8 h . Oflxoir.— Ninove e t A lb,7 k. 55, 
11 h. 83 ou tin . 3  h . 3 3 ,6  h. 37 ,8  h .0 6  » o ir .-A l« t ,7  h. ^ 9  h. 56, 
11 h .8 3 « ,  3  h. 34, 5  k. 3 7 ,8  h. 0 6 ,1 0  h, tO i.— Gand (perWlchelen ,
7 h. 30. 11 k. 56 ia t in .  3  h. 36. 5  h . 50, 6  k, 87’,  10 k. 08 aoir. -  
Par Aloxt, 7  h. 33, H  h. 33 matin, S h. *4, 5  h . 37, •  k. 06 iolr. — 
Brogei, Oitende, C eurtn i, Tournai e t Lille, 7  h. 30, i i  k . 3C matin 
3 k. 36. 8 h . 80, B h. S r  «olr. — Lokeren, 6 k. 48, 7 k. 67, 9  h. 01
matin, 13 k. 53, 5  b . 40, 6  k. 47 »oif.

GAND BOUT Bruxellu (par Malinea) 4 h . 6Û, 9  k . matin, *  k . *0,
7 h. 3 0 «o i» ;-A lo rt et BriiaHex, 6  b . 68*, O h. 4 0 ,8  h. 06*. #  k. 63,

Coartrai,'Toaraal etLÜl*,) 5  h. 46 dimanebe Courtrai), 5  k . 56 ,9  h, 
38(1 b. 0 6 dimanche), l h . « , 4 h .  16,7 h. 16 ». —Brame, p r i e r a i  et 
Namar (par Sottegbem), 6  h. 58, S b. 1 8 ,9  k. 10, 11 h. 37 ■ .,  3 h. 
18 6 h. 87 Braine], 7  k . toir.

BROGES pour Gand, Rtaxeliei, Au-wrx, 6  h. 96*. 7  k. 7 h . M . 
9 h. 58 m ,  13 k. 43 (3 h. 15 Gand),(5 h. 55 Anver»), 4  V; ^  ® >• 
13, 6  k. 43. -  Oxiande, 7  h . 17. 9  k. 34*. 10 k. 19, 10k. 60 a . ,  
I fc . T J .4 h .< 8 ,B h .0 8 * .6 h .6 9 '.7 h .8 8 * ,8 k .M a .

OSTENDE ponr Cané, Bruxellei «  A aven, 4 k. « » . « » • « •
9 h. 30 m , 13 h. 06 (3 h. 36 Gand), (3 h. 38 Anver»), 8  k. 40 ,  B h. 
46. 6  k . 05, ioir.

(Nord) par 
6  h. 55 i. 

6  k . 56 ».

M  C Wir. -  Aiver», 6  h . 68 , 7 i .  05, 9  h. 50, U  k. 18 n . ,  
11 h M  3 h. 35*. *  h . 48. 4 h . 58*. 8  k . « .  9  k. 61 C iolr -  
L o» ; e in d .  Oitende « t Lille, 5  k .63  M, 9 k. 50 f® (H  k. 18 C, Alcit 
r t  Ga’nd m rtî,) ( l t  h. 36 A ierte t Qand), t  h . 35 Ç, 3 h. 48 M. (4 >. 
18* M p<tenda e t Lille)- 4 k . 48 (B k. 33 io lr M. (fand eealemeni).

LIÉGB pour BruneUei. Anven, Aloit, G iid , Oneade e t Lille (3 h . 
30* H). «  b.B 3.7 h. 40HC, 9 k. 83*MC, 11 k. 30,13 k. 58Ca>., 1 k . St 
MC, 5 k- 30* MC, (5 b. 58 MC Oitende, Aloit et Lille <ie.], S k. 
45 . « .— V eivien, 1 h . 05*. 6  k .6 0 , 8  fc.33 (10 k. dimanclie], 10 h. 
11 m et., 13 h. 08, 3  k . 08, 8  k. 15*. d b. BO (fi b. de Lonfdox), 
7  b. 45*. 8 b . S r ,  g  h . 38. 10 h. 18 ».

VBRVIERS 
S6M 8 h.KR 
C (4 k. 35

J poar 1 
(10 k. 
Ware»

LléKe,Sraxalie»et Anverx, i k , 40**1, 5  b . t t ,G  h, 
16 Anven exc.) (13 b. 07), 13 b. 17, 3  k. 39*

aremme le lundi), 4 b , 4 5 , 8  h. HG. (7 h. 16 
Lou'gdoi) [8 b. 50 dimanebe par Liège] (9 h . C6 «., Liégc].— 0*(efad’. 
et Lille, 8 b . 36,M C,3 b. 85 C . 9 h. C . 13 b. MC. S h. 35’ V 
(4 k.4K M 6  k . M. (Gand).

a r JurblM, 5 k. 49(7 b. «5 puoi 
8 r iir ttH ),1 0  h. M  « : ,4 h : i3 .7 k .4 8 x .— NlB.ve, BruxeUe*. Aie.» et

ATH po*r Braielle*(M idi)et Namnr 
_ /i ir ttH ) ,1 0  h. M  « . .4 h . i3 .7 k .4 J  
Termonde, « k . 5 9 .1 0  k. 20 matin, i  k . 43, 4  n . 98 (7 k- 9^  w ir. Ter
monde e ic ) ,  (9 k.ÔSAIoit). — BroxaUexgar B n g k ta n ,ik .U  Gh 09, 
I  k. 56 «atlB , 13 k, 1 8 ,1 k 34, i  k . 47, 7 h . d» w ir.

GRAMMONT pour M«n*,« h. 1 0 ,7 b . 1 0 ,9  k .« 8 a a . , lk .J « ,5  k . 4A. 
•  h . 49 «oir (9 k. 66 Atk). —  Ninove, Alifo, Term inée ai s.-rreU it 
(Mord). 7 k . 84H1 k . 14 metln, 3 k. 17, 5  k . 18 (9 k. 16 a  Tem end* 
exe.), 9  k . 59 Ninova el Aloit). — Braiellai (Midi), T k. 04, 9 k . fil. 
10 k. \5 m , 13 k. i l ,  I  k . SCi, 6  b.4«. 8  k. 03 s . - â n e d p u  èe(t!«ai>m 
(k h . 30,1* vendredi), 7 h . 53, 9  k. 53, 11 h . 68 mu, 3  h . 57, 6  k . I l  
B k. 67*. 8  h . 69 «olr. -~  Bngklee, Braine, CharlereL N e« ar. 7  k . 04 
9 k. fil*. 10 h. 15 tS k .5 1 .R k . S«{8 k. M  Baghiea e t B rainêi.l fa. M

K ilg u e  d u  RR5^G,
n i  P a ru , b h . 40 ,9  h. 09 m ., l  h , 1 6 ,1 k . s t*i  A. Udktofi rtft fieelrnummlm JP k Aa tm a;

 le par B».
7 k. S I, 8 b . 90 H ir.

PARIS pour hreaeU ei.S k. 1 5 ,7 b.SO, 10 h, ol, 5 k .45 ,5  h 19 
11 b. 30 w ir.

MONS pour BruxeUex, 4 b. 09*, 7  fc. 11, 5  b . 0 4 ,1 0  h . IS  «erm  
13 k. 55*. 9 k. 40, 4  bu f c .  6  b . 43. 8  k . 01. 9  A T  Oa - C b a r t a e l  e t 
Namur, 4  h. 40 7 h. H ,  7 h. 43, lO h , 1 8 ,11  h . « . ,  13 h. 4>, 4  n.. 
94, 6  k, 10, 8  h . 0 1 ,8  h. 95 w ir .— Atk al Tournai (fi b. Alkl. 7 k , 11 
t  k . t  h . 1 0 ,6  k. 43, 8 k . 61* w U .— Alort, TArmead» t l  Gaad. 
6 b , 8 h . 0 4 , l l ) k . l 8 , S h .  lO .f ih . 4 1 w lr. ’

CHARLEROI pour Bruxellet, 6 h . 30, (7 h. 37 lundi) ’® k. 55. 9 ku 
I* . m  a. 4 0 , I h .0 4 ,  4 h .  5 0 ' . f  i ,3 6 ,  7 k . IO l.— K am ur.S h , 38*. 
6 h. $  k. oS, (9 -h. 38 lundi) 9  h. 4 3 ,1 9  fc. W ,  1 k. Û5*. I  k 48 
fl k. *8, 7  fc-là, 1« k. IF- X. K .g ii,’„. Q .id , p ir  S o t 'V k w  6 h 
38. 7  b - K . b ’l .  43, 13S. 4 0 ,9  h! 01, 6 i .  ï d  JS i. '* • * * * • * “ •

NAMUR poBrBraxeUei,(6 b. lundi) 8k . 1 6 ,8  k. 1 7 ,U  fc .l7m  *h 
lB * .3 b .4 Ô ’,B h-, 6 h .  4 0 V -  Ckaârroi. a  h . 36*, 4 h . 43 6 h 
lundi) fi k. 15, 8 k. 17, 11 h. 17 m. I k .  16*. 9  j ,  40*,6 h., 5 h 40*
8 k. 26 A— Enghien, G n m ao n t, Gend par Soneckem. 6 h . 19. 
8 k . 17, 11 a. 17 B . , f  b . 40*. 6  h , xelr ’

K < I g n e s  o o n c é d é e a ü .

De NAMUR poar Eay e t Liège, 3 h.15* (4 b. 36 de Huy). fi k  06. 
8b.U6, l t  k .lü m ., 1 k.SS’, 4D. 10, »  b. 10. l l b . tK 'a .— PourDinaat 
e t Givet. B k.30. ilb .3 U n i , 3  b.SO, 6  h. 46, 8  b. 30 xeir.

LIEGE poar Hay et N tm er, S b . 1S*,6 b .,!! k. 55*. | |  b 30 m
r  • r i 8*»-05 de LoüfdoïV 3 b. 10 de Guillem.nx, S b. 66. de Longdox, 6  h. 30 de Loagdox pea i 

auft S h. 15 de GDLt)eoimfi S h. 30 de Loadoi.
DINAKTp.Namur, C h .6 9 , 10 h .0 6 a . ,  ! 3 h .  4 9 ,3 h . 16, «  h .40  .

I  î T m ,  8 ' h i ’  "• ’  *■

ANVERS poar Rotterdam, 7 k. 2 5 ,10  h. 3 0 .5  k. 87 io lr (0 b .tO a  
poar Breda et Meerdyck). — AerKhot, Dieat, Haxxell, 7 k . 19, 9 b . 32 

fa- 46, 5 h. 46 «oir. — Lierre, 6 k . 66, 7  k. 19, à  k . 33.
I I  h. 06 watiB, 1 h. 46, 5  k . 35. 6  k. 46, 8  b. 17 «oir. —  Loavtin 
Charleroi, Marienboarg, 7  h. 19 ,9  h. 36 matin, 1 h . 4 5 ,6  h. 46 * h .  
17 liOavaia]xoir.

ROTTERDAM pour Anver* (fi b. 19, d* Moerdyek), G b. 90 matia 
13 h. 16, 5  b . 16 «oir.

BRUXBLLF.8 ponr la Q aipe, Ottigniei e t Namar (6 b. Oitl 
« h .  30, 9  h. 0 6 ,11  k. 30 CraraeBdael (13 h. —
excep

b. W* m .. La l3
;e p té )(3 b .l6  O tilgciet},! k. 10 (4 k. 30 La

7 b. 65 «oir.— Poar Lnxenboorg, G h. 3 0 ,1 3
NAMUR pour tuxcUeA 4 h. 46*. 6  k ., 9  k.,11 h. 30 S h. 10*.

5  h. 40, 7 h . 46 xeir. (D'Ottigaiea pour BruxeUex, 8  b . 39, 11 k. OS
8 b. 55 i.] ,5  b. lO i. d « U  Hnlpe (13 k. et 6  b. 60 a  de Groenendael). 

LUXEMBOURG ponr BraxeUe» lb.20*(5 h.d'Arlen], 9 h .l5 ‘ I  b.40i 
BRU5JRLLRU peur C berw el e t OJv«t. 9  b. 05, 3  k . 05 «ou ~

Leavaln pour AerriAoi, D>e<l, Haixe!*, 8  b. 07, lO k . 30, 3  h . 30
6 k. 36 «oir. —  Anvtr» e t LleTi% 6 k. 60, S ^  91 mnUx. 13 fa' 
• t ,  9  h. 63, 7 b. 38 «oir. — GJvei pour Ckn'.rtol e t SrixelU». 7 b' 
09, I l  b. IS  matin* 4 k. 90 iolr. — Gbxrlerel p o u  Lerrxin <9 bu 3(J 
de LodAhaxait), 9^ h. 43, 1 k. 6 V  11, T h .  17 * « j.  -  f i ï r e i .  
tbal* w x r  L  e r »  r t  ^ ’®*®*. *  k . » ,  8 b. S4, 9  b . 10 »eU. — 8.iixel, 
rwBf Dl»«, Lonva!n.Brar*ile« et A n v eri,g )a  04 , 1 1  h . «  m . K h
#, 6  b. 44 w ir.
S R rG B S  poar Blatxenfaergbe, 7 b . 36. |f i b 54 m 3 k 49 7 k 

34, «oir. ’
aj,*NKBNRRRG!?»poBTBfxgei, 6 k . Jg , g  b . 45, iv  h 43 m. 

^  bx loit*

In p . de P. KABEP.GHS, ru s  des Boiteux, 13 bii

s

Ayuntamiento de Madrid




